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Si vous pensiez avoir tout entendu

sur les stratégies commerciales des

sociétés pour parvenir à entrer dans

votre maison, détrompez-vous.

En 1997, le véhicule pourrejoindre
la cible passe parla télévision
T4
 

p.

LCLTT
La téléphonie internet n’est plus
un secret pour personne dans

le domaine des télécommunications.

Déjà, malgré les contraintes

techniques etla piètre qualité du

service, il est estimé qu'entre

55 000 et 60 000 personnesl'utilisent
chaque semaine et que

ce nombre augmente rapidement
avecl'accessibilité

accrue des logiciels appropriés
p. T6

ICONE Re
Depuis le 2 avril, la télévision

numérique directe par satellite est

offerte aux foyers québécois.

Des cinq compagnies enlice et

détentrices de permis, c'est

AlphaStar Canada,filiale de Tee-Com,
de Milton, en Ontario,

qui a commencéla première à diffuser
p. T8

Prendre la mesure duNet
En méme temps que Cossette

Interactif étudie les moyens de

mesurer avec justesse la fréquentation

d’un site Internet, Marigny Solutions

Internet lance un logiciel spécialisé

dans la mesure interactive d'un site

p. T9

    

 
 

 

Un monde
| serait extraordinairementins-
Ji de faire l’exercice. Fai-

sons-le au moins dans l’imagi-
naire. Donc, levez la main ceux
qui jugent que toutes les techno-
logies des boîtes vocales, des cen-
tres de message et du courrier
électronique ont amélioré leurs
communicationset leur travail.
Nous faisons une gageure. Une

moitié de la salle imaginaire dira
que toutes ces petites boîtes à sur-
prise électroniques ont amélioré
leurs communications en leur
permettant de mieux les géreret,
surtout, de mieux les filtrer.
L'autre moitié dira que ces mé-

mes boîtes leur ont compliqué la
vie en rendantl’accès aux person-
nes plus difficile. Bref, le résultat
serait à peu près le même: d’un
côté, ceux qui sont contents parce
qu'ils peuvent être plus sélectifs,
donc plus difficiles à joindre; de
l'autre, ceux qui peuvent de
moins en moins joindre ceux qui
se rendent de plus en plus diffici-
les à joindre.
Et tous s'entendraient pourdire

ceci : ils passent un temps fou à
écouter des messages vocaux,
fouiller dans des piles de téléco-
pies et glaner du courrier électro-
nique. Et, pour une large part, il
s’agit de temps perdu.
Nous connaissons un directeur

d'entreprise qui, au retour d’une
seule semaine de vacances, avait
quelque 250 messages électroni-
ques, 60 messages vocaux et un
nombre indéchiffrable de téléco-
pies. Paradoxalement,il dit quand
même aimer toutes ces technolo-
gies de l’accessibilité. De cette
façon,dit-il, il sait ce qui se passe
et qui joindre en priorité.
En effet, qu’y a-t-il de plus

commode qu’un message urgent
de 10 minutes où on vous expli-
que de long en large les tenantset
les aboutissants d’une situation.
Si, bien sûr, vous partagez le
même sentiment d’urgence. Si-
non, quelle colle...

Naguère, il y a à peine cinq ou
six ans, nous avions encore des
réceptionnistes et des secrétaires
qui, dotées d’intelligence, effec-
tuaient un filtrage des appels, les
reconduisaient vers un interlocu-
teur plus approprié, trouvaient
une information requise immé-
diatement, bref, réalisaient tout
un travail inestimable dans l’om-
bre. Le gestionnaire moyen qui
reçoit désormais 30 messages par
jour n’en récoltait alors que sept
ou huit.
Aujourd’hui, même les secrétai-

res ont une boîte vocale branchée
en permanence ! Naguère, si vous
tentiez de joindre quelqu'un, vous
pouviez au moins parler à quel-
qu’un et susciter une action quel-
conque, de laquelle pouvait émer-
ger un résultat désirable. Au-
jourd'hui, vous n’avez que deux
possibilités : ou vous réussissez -
par une chance inouïe - à joindre
la personne directement, ou vous
êtes pris à vous parler à vous-
même dans un mécanisme d’en-
registrement ou à écrire un mes-
sage en solitaire à l’écran blafard
de votre ordinateur.
Dansleur hâte sauvage à écono-

miser de l’argent en remplaçant
les humains de « rang inférieur»,
les entreprises se heurtent systé-
matiquement au paradoxe de
l’improductivité de la technolo-
gie. Ce paradoxe veut que plus on
multiplie les actions avecla tech-
nologie, moins on accomplit de
choses.
Le cas classique est celui, par

exemple, des technologies detrai-
tement de texte. On peut multi-
plierles itérations a I’infini, corri-
ger ad nauseam, raffiner « a per-
pete », pour finalement produire
des tonnes de documents qui ne
parlent a personne ou queles des-
tinataires, noyés dans une masse
d’autres documents produits de la
même façon, n’ont tout simple-
mentpas le tempsdelire.
Le même paradoxe s’applique

  
  

 

enIe
aux nouvelles technologies di
communication. En décimant s
tématiquement les rangs clé
caux, les directions d’entrepris
n’ont fait que remonter d’un
veau les tâches qui incombait
auparavant à des secrétaires. Si
que les technologies sont b
coup moins efficaces que ces de

 

nières, ne filtrent strictement riën-:
et finissent par gruger un temps
fou de gestionnaires dontle salai-
re est trois et quatre fois celui
d'une secrétaire. Et c'est sans
compterle surplus de travail, sou-
vent inutile et non prioritaire, que
provoquent ces multiples messa-
ges.
Or, poureffectuerplus detravail

avec moins de ressources, et pour
compenserla perte de temips oc-
casionnée par tous les bidules
électroniques, ces mêmes ges-
tionnaires doivent étirer leurs
journées. Résultat, le moral s’use,
l’efficacité s’émousse, et les pro-
fits, tant espérés parles hautes di-
rections, ne sont pas davantage au
rendez-vous.
La situation va-t-elle changer ?
À n’en pas douter. Mais pourle
mieux ? On peut en douter. Dans
une étude vieille de deux ans,
Nortel constatait les dégâts :
«Les employés canadiens et
américains passent en moyenne
302 heures par année à écouter
des messages dans leur boîte vo-
cale et à répondre à leurtéléaver-
tisseur, ce temps perdu occasion-
nant des coûts de près de quatre
milliards de dollars pour les en-
treprises des deux pays. »
L'étude constatait que 65 % des

répondants déclaraient quel’inca-
pacité de joindre Jes gens au mo-
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  (y oulu nuisait à leur efficaëi
grave, 38 % des répon: 1
saient s’être tournés vers”

fournisseurs lorsque
Is privilégiaient n’é-
‘acilement accessibles.

Hdfipn de Nortel ? Rappro-
‘téléphone encore plus des

employésien les dotant de télé-
‘phones personnels.
Est-ce que ça réglera le problè-

me ? On peut en douter. Déjà,
avec tous leurs bidules de com-
munications, les gens sont aussi
difficiles à joindrequ’auparavant,
peut-être même davantage. Évi-
demment, à force d'être noyés
d'appels, on finit par les bloquer
de plus en plus. Les boîtes voca-
les qui étaient supposées rendre
les gens plus accessibles servent
finalement d'écrans pour garder
les gens à distance.
Or, avec un téléphone person-

nel, on peut s’attendre à ce que
leurs utilisateurs, plus harcelés
que jamais, se servent encore plus
de la boîte vocale pour se proté-
ger. N'est-ce pas déjà ce que font
un grand nombre d'abonnés du
cellulaire qui bloquent systémati-
quement leurs appels en les re-
conduisant vers leur boîte voca-
le ?
Paradoxe de l’improductivité,

quand tu noustiens ! M
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Internet
est a votre porte.

Gratuit
La trousse de démarrage Sympatico' et cinq heures de navigation
gratuites par mois pendant un an: il suffit d'avoir choisi l'interurbain
Bell et d'être abonné au plan SuperMax" pour obtenir tout ça.
Le service d'accès Internet Sympatico est l’un des plus simples
à installer et des plus faciles à utiliser. Et commeil offre l'assistance
gratuite 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, il est parfait pour les
novices. Mais si vous êtes vraiment mordu, vous pouvez opter pour
100 heures de navigation au bas prix de 24,95 $. Ouvrez vite
la porte à cette offre intéressante; appelez-nous avantle 15 août.

\800 ba@-a7la

Pll
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r
o
t
J

r
a

 
 
 

p
a
r
e
n
t

a
e
s
a
i

p
T
e
e

i
a
i
n
m
n

e
t
t

 pu
t

F
F

w
m

P
T
m
e

e
e
o
o



 

 

R
e

o
E
S

e
e
E
m
a

r
a
m

a
e
r

re
R
R

 

 

> TECHnologie
LES AFFAIRES / Samedi 3 mai 1997 T3

LES TELECOMMUNICATIONS

Internet sur le cellulaire dès l’an prochain
Le déploiement des grands réseaux de services de communications
personnelles (SCP) ne sera pas complété avant plusieurs mois
 

Guy

es usagers canadiens des
services de communica-
tions personnelles (télé-

phonescellulaires numéri-
ques pour les intimes) pour-
ront utiliser leur appareil
comme modem et comme
lien Internet avec leur ordina-
teur portatif dès l’an pro-
chain. La technologie existe,
et elle fonctionne à merveille.
Si on doit attendre de 12 à

18 mois encore, c’est que le
déploiement des grands ré-
seaux de services de commu-
nications personnelles (SCP)
ne sera pas complété avant
plusieurs mois. Cantel et son
Amigo ne sont en service qu’à
Montréal, Fido, de Microcell,
se dirige vers Toronto après
avoir envahi Montréal, Qué-
bec et Ottawa, et Bell Cana-
da attend dans les coulisses le
moment de faire une entrée
fracassante partout simultané-
ment au Canada.
Pieinement déployés, les

SCP permettront aux abonnés
de se servir de leur cellulaire
numérique pour naviguer
dans Internet d’une chambre
d'hôtel, recevoir et expédier
courrier électronique ou télé-
copie et généralementutiliser
leur téléphone comme mo-
dem pour leur ordinateur por-
tatif. Cela est rendu possible
par la numérisation du signal
cellulaire.
Le signal étant numérisé et

comprimé, la vitesse et la
qualité de transmission s’en
trouvent grandement accrues.
Le plus beau, c’est qu’en plus
de la voix, les données peu-
vent maintenant circuler par
cellulaire. Finis les engorge-
mentset, en prime, puisque le
signal comprimé est moins
énergivore, des piles qui cla-
quent moins souvent.
Pour l'instant, en plus d’un

signal plus net et plus puis-
sant, le numérique offre des
services de télédépêche, de
téléavertisseur et de télémes-
sagerie.

Quatre stratégies

Quatre compagnies ont ob-
tenu d'Industrie Canada des
permis d’exploitation de la
bande de fréquence de 1,9
GHz pourfaire de la télépho-
nie cellulaire.
Clearnet y exploite le ré-

seau d’affaires MIKE. On ne
peut exactement parler de
SCP dans ce cas puisqu’il
s’agit dutiliser le numérique
pour des téléavertisseurs, de
la radiotéléphonie de groupe
et de la messagerie alphanu-
mérique. MIKE se veut un ré-
seau d’affaires et non un cel-
lulaire numérique privé.
Cependant, dès cet autom-

IN Tandis que les
joueurs courent à fond
de train, tout le monde
attend que le géant
Bell Mobilité pose son
pied dans l’arêne des
services de communi-
cations personnelles.

ne, Clearnet débarque avec un
véritable SCP, à Montréal, à
Toronto et à Vancouver. Selon
Mark Langton, porte-parole
de la compagnie, MIKE offre
déjà des services de message-
rie numérique, soit par le site
Web de Clearnet (maximum
de 140 caractères) soit par
courrier électronique (sans li-
mite, mais encore par tran-
ches de 140 caractères).
« Il y a toutes les chances

pour que notre SCP en fasse
autant dès son ouverture, a dit
M. Langton. La technologie
nous appartient, nous l’avons
développée nous-mêmes, ce
n’est pas pour la mettre sous
le boisseau. »
Clearnet deviendrait donc

une des dernières à faire son
entrée dans l’arène, mais
peut-être la première à dé-
ployer un réseau SCP com-
portant plus que de la télé-
phonie intelligente. Au prix
qu’il en coûte pour entrer
dans le marché, aussi bien y
mettre toute la gomme. Rap-
pelons que Clearnet a procédé
à une levée de fonds de 1,1
milliard de dollars canadiens
pour déployer son réseau nu-
mérique. Lucent, son princi-
pal fournisseur de quincaille-
rie, a avancé à lui seul
475 M$.
Les principaux actionnaires

de Clearnet sont Motorola
(16 % des avoirs) et Nextel,
un gros fournisseur américain
de services sansfil (19 % des
avoirs). La stratégie émane

quand même du conseil puis-
que ces deux actionnaires ne
détiennent ensemble que 3 %
des actions votantes.
Quant à Fido, c'est l’origi-

nal du quatuor des SCP cana-
diens. Microcell ne fait rien
comme tout le monde. Son
président-directeur général,
André Tremblay, insiste sur
le fait que la compagnie est
une société ouverte.
En clair, cela veut dire

qu’une fois déployé, le réseau
Microcell ne servira pas qu’à
Fido et que toute compagnie
ayant envie de s’en servir,
même pour offrir des SCP
concurrents de Fido, pourra le
faire.
« Nous irons jusque là, a

confirmé M. Tremblay. Nous
pensons aussi à des compa-
gnies vendant des services
très spécialisés, comme des
afficheurs de l’état de la cir-
culation sur les tableaux de
bord des véhicules, des trans-
missions de radiographies nu-
mériques à bord des ambulan-
ces, de la téléphonie outre-
mer pour groupes ethniques
particuliers. »
La structure même du grou-

pe Microcell reflète ses inten-
tions. On y trouve quatre
compagnies soeurs. Micro-
cell Connexion gère spécifi-
quementles alliances stratégi-
ques avec les éventuels four-
nisseurs de services spéciali-
sés. Microcell Capital four-
nit le nerf de la guerre pour
entretenir les alliances. La fi-
liale détient actuellement
30 M$etdiscute avec d’éven-
tuels partenaires pour consti-
tuer un fonds de développe-
ment. Microcell Labs prépa-
re les logiciels destinés aux
applications futures. Quant à
Microcell Solutions, c’est Fi-
do.
Quand Microcell a choisi

 
une technologie numérique
européenne, le GSM, au lieu
d’une des deux technologies
américaines retenues par ses
concurrents, on a beaucoup
dit que les usagers de Fido ne
pourraient utiliser leur
meilleur ami que dans des zo-
nes extrémement restreintes
de I’ Amérique du Nord. En
effet, les compagnies améri-
caines de SCP ont surtout re-

tenu les technologies de leur
pays.
André Tremblay rétorque

que, d’ici a six mois, on pour-
ra utiliser son Fido de manie-
re transparente, sans avoir a
reprogrammer ou à s'identi-
fier, du Maineà la Floride, de
Boston à la Californie et jus-
que dans 40 pays du monde,
le tout en vertu d’ententes de
sous-traitance (roaming) avec
des compagnies étrangères
également sous GSM.
C’est un peu pour cette rai-

son que M. Tremblay se dit
assuré d’avoir largement dé-
passé son objectif de 32 000
abonnés d’ici à la fin de l’an-
née.
Chez Cantel, on assure

qu’Amigo sera le premier à
offrir une couverture nationa-
le avec de 25 à 30 centres ca-
nadiens atteints par Amigo
« sous peu ». Il est vrai que
Cantel a un peu triché. Au
lieu de déployer sa technolo-
gie numérique dans le 1,9
GHz, Cantel se contente de
compléter son réseau numéri-
que dans la bande à 800
MHz. C’est ce qui lui donne
une longueur d'avance. Ceux
qui prévoyaient une tarifica-
tion à rabais chez Cantel se-
ront déçus. Pour l'instant,
Pierre Leduc, vice-président
directeur, région Québec, as-
sure quesa tarification colle à

 

celle de Fido et qu’il ne brade
pas ses services.

Impératif
géographique

Le plus gros acteur dans le
domaine du cellulaire au Ca-
nada, Bell Mobilité, donne
raison à Cantet. « La couver-
ture géographique. c'est le
facteur déterminant, soutient
Yves Desjardins-Siciliano,
premier vice-président de
Bell Mobilité. Si nous vou-
lons que notre clientèle passe
de l'analogique au numéri-
que, nous devons disposer
d’un réseau numérique com-
plet sur à peu prèstout le ter-
ritoire du Québec et de l’On-
tario, commec’est le cas pour
l’analogique.»
Pour l'instant, Bell Mobilité

maintient sa part du marché
cellulaire à 54 % sur son ter-
ritoire. Et ses finances vont
bien : bénéfice net de 61 M$
en 1996 (51 M$ en 1995), des
liquidités s’élevant à 236 M$
(213 M$ en 1995) et une det-
te à long terme de 423 M$
(429 M$l’an passé). Tant que
le géant ne sera pas apparu
dans le paysage, la vraie don-
ne ne sera pas complétée.
« Territoire pour territoire, ça
se jouera sur les prix et l'offre
de services (packaging), croit
M. Desjardins-Siciliano. Si
Bell Mobilité réussit à faire
migrer sa clientèle de l’analo-
gique au numérique en lui of-
frant un simple échange de
combinés et des prix concur-
rentiels, il part gagnant, d’au-
tant plus qu’il a les reins fi-
nancièrementplus sotides que
ses concurrents. » ll
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Michel

i vous pensiez avoir tout
entendu sur les stratégies
commerciales des sociétés

pour parvenir à entrer dans
votre maison, détrompez-
vous. En 1997, le véhicule
pour rejoindre la cible passe
par la télévision.
Bureau, télé, ordinateur:

bientôt, ceux-ci ne feront plus
qu’un. Internet, programma-
tion télé, satellite, grâce à vo-
tre télévision, vous serez en
mesure de surfer sur la vague
Internet, visiter un musée et
écouter des émissions de télé
et de radio de tous les réseaux
du monde.
Déjà, au début de 1996, cet-

te révolution avait été amor-
cée par la firme américaine
Gateway 2000 avec son pro-
jet Destination. Ce que nous
proposait Gateway, c'est ni
plus ni moins de faire entrer
l’informatique à la maison et
au bureaupar le biais dela té-
lévision.
Destination permet d’inté-

grer, autour d’un grand écran,
un PC multimédia de grande
puissance, un magnétoscope
ainsi que d’ autres sources
pour un prix trés inférieur a
celui d’un système de projec-
tion indépendant (acétate
électronique ou autre). Le té-
léviseur (car il faut véritable-
ment parler ici d’un télévi-
seur, non d’un moniteur) est
en format de 31 pouces, et
possèdela capacité d'accepter
un signal VGA provenant de
la carte vidéo del'ordinateur.
Un syntonisateur télé, inclus

avec l'ordinateur, permet aux
utilisateurs de se raccorder au
câble et de regarder différen-
tes émissions de télé. Gate-
way offre même à ses ache-
teurs potentiels un coupon
pour obtenir gratuitement une
antenne parabolique de la so-
ciété DISH Network, pour
autant que l’usager achète un
package de programmation
télé.
En se raccordant à un ser-

veur Internet, l’utilisateur
peut mêmeeffectuer une re-
cherche, regarder à quelle
heure son émission de télé ou
son film favori sont disponi-
bles et programmer son ma-
gnétoscope en conséquence.
Il est même possible aux pa-
rents de bloquer l’accès à cer-
taines émissions ou certains
réseaux en programmantla
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=== La télévision, nouveau
visage de l'ordinateur
Grâce à votre télévision, vous serez en mesure de surfer
sur la vague Internet, visiter un musée et écouter des
émissions de télé et de radio de tous les réseaux du monde

carte de syntonisation de l’or-
dinateur.
Cependant, ce n’est qu’un

début. Il suffit de détailler les
caractéristiques qu’offrent
certains nouveaux ordinateurs
en cette fin d’année, comme
les Aptiva S, d'IBM,les Pre-
sario, de Compaq, et, sur-
tout, le dernier-né de Toshi-
ba, l’Infinia, pour se rendre
compte à quel pointtélé et in-
formatique veulent s’épouser.
D'ailleurs, dans l’esprit du

grand patron de la firme Mi-
crosoft, Bill Gates, le micro-
ordinateur deviendra un jour
aussi indispensable quele té-
léphone ou la télé. Il pourra
mêmeprétendre les remplacer
et les intégrer dans sa boîte
unique.

Projets télé
de Microsoft

Cette volonté de Microsoft
d'insérer l'ordinateur dans
notre vie de tous les jours n’a
jamais été aussi évidente que
depuis six mois. Après son vi-
rage Internet, la firme de
Redmond met en place les
pièces de sa stratégie de dif-
fusion de contenus sur le ré-
seau mondial : MSNBC,site
d’information résultant d’une
alliance entre NBC et Micro-
soft, MSN, le réseau Micro-
soft Network, et son dernier-
né, le projet Cityscape, qui
diffusera du contenu culturel
spécifique à une grandeville
dans Internet. Montréal est
d’ailleurs unedesvilles sélec-
tionnées au même titre que
Seattle, New York et Boston.
L'ancien éditeur du magazine
Infotech, Alain Thibault, est
en charge du projet Cityscape
montréalais.

Il n’y a qu’à entendrele dis-
cours Microsoft pour s’aper-
cevoir à quel pointla référen-
ce est la télévision : la per-
sonne responsable d’un projet
porte le titre de « produc-

  

teur », qui met en place une
« programmation » sur diffé-
rents « canaux » et y « diffu-
se » des « spectacles ». On ne
peut faire plus télévision que
ça.
Et les budgets sont à la hau-

teur. Lors d’une rencontre
avec Martin Katz, produc-
teur responsable pour la pro-
duction de contenu canadien
pourle futur MSN Canada, il
déclarait « avoir des millions
à dépenser ». Et la rentabilité
dans tout ça ? Le tout, autant
MSN que Cityscape, devrait
se financer grâce à l’apport de
publicité, bien que des sour-
ces proches de Microsoft
nous déclaraient à mots cou-
verts que Microsoft serait sur-
prise de faire des profits avant
cing ans.
Effectivement, Microsoft a

des millions a dépenser. Et ce
n'est qu’un début. La Société
Radio-Canada, qui vient de
réorganiser de fond en com-
ble son site Internet, a aussi
des projets pour diffuser ses
contenusradio ettélé : un ré-
seau d’informations dans In-
ternet, à la CNN, est présen-
tement en marche, ainsi qu’un
site dédié aux sports et un au-
tre, à la science.
En ces périodes de coupes

budgétaires, ces sites devront
impérativement s’autofinan-
cer grâce à l'apport de publi-
cité. D'ailleurs, les représen-
tants publicitaires de l’augus-
te société participerontactive-
ment au financement de ces
sites spécialisés.

WebTV

D’autres sociétés croient
que l'avenir d’Internet passe
par la télévision. C’est le cas
de WebTV, une firme créée
par des anciens d’Apple
Computer.
Une simple boîte noire

contenant tout le logiciel né-
cessaire, qui se mettra à jour

H Après avoir fait de
l’ordinateur une sorte
de télévision pour
cette fin de siècle, Bill
Gates veut maintenant
faire de la télévision
le nouvel ordinateur
du nouveau siècle.

automatiquement, sera bran-
chée entre le magnétoscopeet
la télévision. Une simple
pression du doigt sur une télé-
commandeet l'utilisateur dé-
collera pour une session de
surf dans Internet.
Jusqu’ici, l’écran de télévi-

sion, à cause de sa trop faible
définition, était considéré tota-
lement inadéquat pour l’affi-
chage d’information Internet,
où le texte est de première im-
portance. Cependant, un enco-
dage spécial développé par les
gens de WebTV a changé en
profondeurl'équation.
Les utilisateurs des boîtiers

WebTV, déjà en vente aux
États-Unis et commercialisés
sous le nom de Magnavox-
Phillips et Sony, se connecte-
ront à Internet par le biais
d’un seul et unique fournis-
seur de connectivité, un peu
comme ceux qui se branchent
par le biais d’un modem-câ-
ble n'ont d’autre choix que de
faire affaire avec les serveurs
de Vidéotron.
Sony a même commencé à

commercialiser des télévi-
seurs qui intègrent directe-
mentla technologie WebTV.
Bref, l’aventure WebTV

était trop belle. Microsoft
vient de mettre la main dessus
pour 425 M$ US.

Télé dans Internet

Au mois d’ octobre dernier,
Francoise Bertrand, prési-
dente du Conseil de la radio-
diffusion et des télécommu-
nications canadiennes
(CRTC), déclarait que « mal-
gré le fait que les diffuseurs

Lesproduits L'ATOUT““pourl’entreprise vous offrent les réponses. Cette gammede
produits permet aux entreprises de réaliser des économies considérables. Les produits
complémentaires L'ATOUT*< proposent de plus grandes économies à la clientèle
d'affaires en combinant les frais mensuels de télécommunications : communications
vocales, services internationaux, service 800/888,téléappel, accès Internet, Télécartes
de voyage, communications par télécopieur et transferts de données. Cette facturation
mixte donnelieu à desrabais additionnels fondéssur le volume mensuel.
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    Vers des télécommunications glohales de premiere qualité.

entraient de plain-pied dans
une nouvelle ère technologi-
que, ils ne devaient pas pour
autant s'attendre à un relâche-
ment dans la réglementation.
Ces temps-ci, plusieurs per-
çoivent le futur comme
l’Ouest où chaque compagnie
est un cow-boy sansloi ni rè-
gle. Eh bien ! ça ne marche
pas tout à fait comme ça. Le
shérif est maintenant en
ville ».
Le CRTC envisage d’ail-

leurs d’éventuels moyens,
dont des droits a payer, pour
régir le contenu canadien
dans Internet. Cependant,
l’opinion de l'heure veut
qu'avec l’ampleuret l’expan-
sion que connaît le réseau In-
ternet,il est futile d'envisager
une quelconque forme detari-
fication dansle Net.
D'ailleurs, l’avocate Mar-

got Langford, qui travaille
pour le grand fournisseur
d’accès Internet Istar, a répli-
qué ceci au cours d’une émis-
sion de télévision à laquelle
participait Mme Bertrand : « Il
y a déjà des tonnes de conte-
nu canadien dans Internet. Il
n’y a pas de limite à ce qui
peut être créé et à ce qui est
effectivement créé. En termes
de culture, de contenu cana-
dien et de leur promotion, les
règles traditionnelles ne tien-
nent tout simplement pas. Si
les gens du CRTC revoyaient
la politique qui sous-tend une

 

 
réglementation, je pense que
leurs arguments tomberaient
assez vite. »
En attendant, la première

chaîne de télévision diffusant
son contenu uniquement dans
Internet a vu le jour aux
États-Unis. First-TV (www.
first-tv.com) est une chaîne
spécialisée en technologies,
son contenu étant uniquement
composé de nouvelles
s’adressant a I'internaute trés
branché.
Toutefois, cela est appelé a

changer très rapidement. La
chaîne annonce la retransmis-
sion prochaine d'un film
d'action, The Interview. qui.
au départ, sera disponible uni-
quementsur cette chaîne. Et
ce n’est qu’un début. First-
TV commence à diffuser
d’autres types de contenus:
clips vidéos, courts et moyens
métrages, interviews, émis-
sions de variétés. Même la
célèbre sexologue Dr. Ruth y
a été mise en vedette.
L'avenir s’annonce floris-

sant pour First-TV. Et cette
chaîne est à la disposition de
quiconque est branché dans le
Net et dispose d’une con-
nexion rapide (modem 28,8
ou mieux), quel que soit son
pays d’origine, sans être sou-
mis à quelle que régiementa-
tion que ce soit. Le shérif du
CRTC envisage-t il une tour-
née vers l’Ouest, le vrai, où
rôde First-TV ?

TROUVER LA COMPAGNIE D’INTERURBAINS QUI VOUS CONVIENT, CST:Fdabandas
Des solutions simples pour le monde complexe des
télécommunications d’affaires.   
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Fido ne connaît ni barrières,

ni frontières. Que vous soyez à
Montréal, Québec ou Ottawa-Hull,
vous pouvez appeler où bon vous
semble et recevoir des appels de
partout dans le monde. Et ce qui

ne gâte rien,c’est quelestarifs
interurbains du Service Fido““ sont
parfaitement concurrentiels.

Tarifs interurbains, en tout temps
 

15% la minute Dans la province
 

Ailleurs au

20< la minute Canada et aux

États-Unis 
 

Ailleurs dans le monde : 15%de moins
que votre compagnie de téléphone
traditionnelle.   
PRIX DE LANCEMENT

400...
404

Fido vous propose un prix de
lancement garanti pour deux ans
si vous vous en prévalez des
maintenant : 400 minutes d’utili-
-Sation par mois, quelle que soit
l’heure, pour seulement 40 $.
À des coûts aussi raisonnables,

vous pouvez parler sans compter

et sortir votre Fido matin, midi

et soir.

Pour connaître lesprix de l'appa-

reil Fido", de la carte a puce,

du permis SCP et des Services
personnalisés, n'hésitezpas
à communiquer avec notre
Service à la clientèle.

FACTURATION
À LA SECONDE

Avec Fido,la facturation est

honnête. Tout temps d'antenne
est calculé à la seconde et non

arrondi à la minute. Pas un mot
de plus, pas un cent de plus.
Imaginez les économies.

OU NICHE FIDO?
» Magasin Fido:
1004, rue Sainte-Catherine Ouest

» Comptoir Fido
du Carrefour Angrignon

* Comptoir Fido

du Carrefour Laval

+ Comptoir Fido

du Centre Rockland

+ Comptoirs Fido
des Ailes de la mode

 Comptoirs Fido des succursales
Bureau en gros de la région
du Grand Montréal

AILES
INI IAT LT]:

 

Appeles-le par on nom.

925-FIDO
www.fido.ca

 

C'EST VOUS,
LE MAÎTRE.

Fido est une marque de commerce de Microcell Solutions Inc.
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La téléphonie dans Internet s’en vient : qui va payer?
Global InternetworkSM offre le premier service mondial de téléphonie conventionnelle via Internet

“Carlos

Soldevila

a téléphonie Internet n’est
Lis un secret pour per-

sonne dans le domaine des
télécommunications. Déjà,
malgré des contraintes techni-
ques et la piètre qualité du
service, il est estimé qu'entre
55 000 et 60 000 personnes
l’utilisent chaque semaine et
que ce nombre augmente ra-
pidement avec l’accessibilité
accrue des logiciels appro-
priés.
H suffit de se promener sur

le Web pour découvrir une
vingtaine de firmes offrant
des logiciels permettant des
conversations en temps réel
dans le réseau Internet. Ces
logiciels convertissent la voix
en données qui, une fois com-
pressées et séparées en pa-
quets, sont envoyées dans In-
ternet, puis rassemblées sous
forme audio chezle récepteur.
La plupart de ces services

obligent les utilisateurs à être
branchés simultanément dans
Internet, d’utiliser le même
logiciel, un microphone et un
ordinateur. D’autres, comme
le logiciel Net2phone, per-
mettent de réaliser des appels

 

  

 
Maintenant à Montréal:

3333, Boulevard Graham

Bureau 302

Mont-Royal (Québec)
H3R 3L5

(514) 341-0001

COMPAQ

d’un ordinateur à un télépho-
ne conventionnel. Le récep-
teur de l’appel n’a donc plus
besoin d’avoir un ordinateur.

Réductions
de 80 à 90 %

Cependant, voilà qu’arrive
dans le marché le premier
système d’appels d’un télé-
phone conventionnel à un au-
tre passant par le réseau Inter-
net. Plus besoin d’avoir un
ordinateur ni chez l’émetteur
ni chez le récepteur de l’appel
pour pouvoir passer par Inter-
net et ainsi épargner des som-
mes substantielles en interur-
bain. Global Internet-
workSM est le premier servi-
ce mondial de téléphonie
conventionnelle via Internet.
USA Global Link, déjà le
plus grand revendeur de télé-
communications internationa-
les à rabais, lançait, à la fin de
mars, Global InternetworkSM
tout en annonçant des rabais
de 80 à 90 % surles frais in-
terurbains.
Ce système, qui ne requiert

pas d'ordinateur pour l’usa-
ger, permet la transmission de
voix, de télécopie, de vidéo et

pe Derniére heured

Hausse yertigineuse

{A TEBG Gn R
CERI A
d'a eS

COMPUGEN
(514) 341-0001

Dites adieu aux crises de nerfs!

[1 est maintenantfacile de régler les problèmes de
systèmes informatiques à Montréal. Il suffit de faire
appel à l’expertise et au service personnalisé offert
par Compugen.Vous améliorerez en même temps la

qualité de vie de votre personnel.

 

 

 

  
 

Aussi à Québec :

3107, avenue des Hôtels

Bureau 41

Sainte-Foy (Québec)
G1W 4W5

(418) 650-5152

TOSHIBA

H |! fut un temps où le coût des frais mensuels
d’un téléphone représentait près de 30 heures
de travail. Avec le passage par Internet,
il pourrait n’en représenter qu’une ou deux.

de données via Internet. Les
appels sont transformés d’un
signal analogue à un signal
numérique et transmis via In-
ternet à n’importe quel télé-
phone dans le monde.
Une fois que le signal at-

teint le pays récepteur, le si-
gnal numérique redevient
analogue et est redirigé vers
le récepteur de l’appel via le
système de téléphonie local.

  

   
  

 
 

Ainsi, le signal numérique
pourrait voyager dans Internet
sans avoir a subir les
contraintes des lois qui régis-
sent les coûts des appels in-
terurbains, offrant des écono-
mies substantielles aux utili-
sateurs du réseau.
Cependant, Global Internet-

workSM n’échappera pas si
facilement aux réglementa-
tions. Au Canada, le Conseil
de la radiodiffusion et des
télécommunications cana-
diennes (CRTC) a déja mis
une politique de l’avant vi-
sant à réglementer ce genre
de communication. Lucie
Audet, directrice du CRTC
au bureau de Montréal, expli-
que la position de son orga-
nisme sur la téléphonie Inter-
net : « Dans le cas où c’est un
fournisseur qui donne accès
au réseau public de téléphone,
nous avons considéré qu’il
s'agissait d’un revendeur de
services interurbains et, qu’à
ce titre, il devait payer des
frais de contribution, soit un
paiement par minute d’appel
pour aider à financerle servi-
ce local téléphonique. »
« C’est dommage que la

tendance dans la réglementa-
tion au Canada épouse l’inté-
rêt des fournisseurs, soutient
Ariane Siegel, directrice des
affaires réglementaires de la
Canadian Business Tele-
communications Alliance
(CBTA), un organisme qui re-
présente les intérêts de 400
entreprises et organisations
canadiennes.
« Il faut aussi s'assurer que

nous ne compromettons pas
les intérêts des consomma-
teurs dans les milieux d’affai-
Tes. Avec tous les change-
ments qui s'effectuent dans
les télécommunications, nous
devons nous asseoir pour
nous assurer que nos politi-
ques nationales et internatio-
nales coïncident avec une vi-
sion d’avenir pour la bonne
marche des affaires. »
À cela, Normand Toupin,

directeur général, inforoutes
et multimédia, chez Bell Ca-

nada, répond : « N'oublions
pas que pour amener un utili-
sateur de la plate-forme pu-
blique à Internet, on doit utili-
ser une portion du réseau ac-
tuel des télécommunications.
Au Québec, Bell a la respon-
sabilité de vous transporter de
votre commutateur d’affaires
ou résidentiel au commuta-
teur d’accès au réseau Inter-
net. Si Global prend une part
de notre réseau, nous obli-
geant à faire des investisse-
ments, ils vont devoir payer
pour cela. »

Conférence
stratégique
dans Internet ?

Pour l’instant, le réseau ac-
tuel est très performant, gé-
rant dans le monde près de
600 M d’appels interurbains,
selon Normand Toupin.
« Pourquoi changer quatre 30
sous pour un dollar ? Ceux
qui vont investir dans la télé-
phonie Internet voudront
avoir des profits et une tarifi-
cation va nécessairement
s’ensuivre. » M. Toupin sou-
tient que le réseau Internet
n'aurait pas fait ses preuves
en termes de sécurité, de fia-
bilité et de qualité dans le
transfert des appels. « Plus 1l
y aura de concentration dans
ce réseau, plus nous allons ar-
river à un point où le taux de
blocage sera élevé dans Inter-
net. Je voudrais bien qu’on
m'explique comment Internet,
qui n’appartient a personne,
peut offrir aux entreprises un
niveau de sécurité que nous
offre actuellement le réseau
en place. Il ne faut pas oublier
qu’Internet est une plate-for-
me partagée. Dites-moi, est-ce
qu’il y a une entreprise prête à
tenir une discussion stratégi-
que dans Internet ? »
Selon Bell, qui offre un ser-

vice d'accès à Internet avec
Sympatico servant près de
280 000 utilisateurs, la télé-
phonie Internet oblige tout de
même à modifier l'approche
conventionnelle de la tarifica-
tion interurbaine,traditionnel-
lement basée sur la distance
et la durée des appels.
« L'événement Internet, re-

connaît M. Toupin, tant par
son ouverture mondiale que
par les contenus qu’il véhicu-
le - l’image, la vidéo, les gra-
phiques, etc. - nous demande
en plus de tenir compte du
paramètre poids. Le paramè-
tre de la distance aura de
moins en moins d'importance
au profit d’une approche utili-
sateur-payeur. »
Chez Québec-Téléphone,

qui a déjà un pied bien placé
dans les nouvelles technolo-
gies de l’information grâce,
entre autres, à son service
d'accès à Internet GlobeTrot-
ter, on y voit autant de mena-
ces que d'occasions d’affai-

res. « Au tout début de la
concurrence dans l’interur-
bain, nous avions peur de per-
dre des parts de marché, a dit
Denis Courchesne, chef de
l’information chez Québec-
Téléphone. La vitesse avec
laquelle nous nous sommes
modernisés a enlevé l’envie à
des nouveaux venus de nous
égaler en termes de services
et de fonctionnalités. D’ail-
leurs, nous allons bientôt of-
frir la plate-forme ADSL, qui
distingue les envois de voix,
d'images et de données infor-
matiques. Ce sera notre expé-
rience majeure pour 1997. »
La technologie ADSL sera

aussi utilisée par Bell, dont le
réseau d’aiguillage sera tota-
lement numérisé d'ici à dé-
cembre 1997, offrant ainsi
aux contenus multimédias
une autre route possible que
celle d'Internet.
Selon Ariane Siegel, de la

CBTA,la croissance de la té-
léphonie Internet s’explique
par son faible coût d’utilisa-
tion. « La communication té-
léphonique dans Internet per-
met de réduire les coûts tradi-
tionnels de la téléphonie. Il
s’agit d’un phénomène gran-
dissant, surtout depuis que
des compagnies offrent des
appels interurbains via Inter-
net. Le service n'est pas
d’une grande qualité, mais i
y a un marché pour ce genre
de communication. Toute
nouvelle forme de télécom-
munication a un marché. »
Parlez-en aux fournisseurs

canadiens de communications
interurbaines. Ils observent
attentivement l’évolution de
la téléphonie Internet. Chez
Sprint Canada, David Ha-
gan, vice-président des servi-
ces aux consommateurs, croit
que la technologie n’est pas
encore au point et qu'elle est
loin d’offrir la même qualité
queles interurbains actuels.
« Cependant, comme nous

sommes dans le domaine des
appels interurbains, nous ob-
servons le phénomène avec
attention. Si la téléphonie In-
ternet devient généralisée,
vous pouvez être certains que
nous y participerons. Nous al-
lons d’ailleurs offrir un servi-
ce d'accès à Internet au cours
des 18 prochains mois. »
Même son de cloche chez
AT&T Canada, qui propose
déjà un service d'accès à In-
ternet au pays en collabora-
tion Istar. Denis Trudeau,
vice-président des ventes
pour le Québec chez AT&T,
explique : «I] n’y a pas enco-
re de standard pour la télé-
phonie pure dans Internet. Si
jamais cela se produisait, les
compagnies de télécommuni-
cations n’auront qu’à jugersi
elles offriront ce service en
alliance avec les compagnies
qui auront produit cette tech-
nologie. » B
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\
Humpty Dumpty, Vacances Tours Mont-Royal,

adidas Canada, La Station Touristique Stoneham

et plus de 50 000 entreprises préférent payer

moins cher. Elles ont choisi Sprint Canada pour

rester en contact avec leurs clients et réduire

leurs coûts.

Leservice de numéro sansfrais Maxi Affaires“

de Sprint Canada vous garantit de meilleurs

rabais mensuels que votre compagnie de

téléphone locale. Et avec le rapport détaillé

d'appels, vous saurez précisément d’où

appellent vos clients. C’est un outilprécieux

pour cibler avec plus d'efficacité vos actions

marketing, mieux contrôler vos coûts, planifier

vos ressources internes et prendre de l'avance

sur vos concurrents.

Deplus, lafiabilité de transmission de notre

réseau attemtplus de 99 %. Nos anneaux

SONETréagissent en muins de 50 millisecondes

pour vous assurer une tranquillité totale.

Notre service à la clientèle est à votre écoute

-Si + t 24 heures sur 24, 7‘jours sur 7, Vous n'avez qu’un

yy PDImn w seul appel àfaire: un spécialiste se chargera de

Canada trouverles réponses à toutes vos questions. C’est ce

que nous appelonsle service «contact unique».

 

1 EE: 3: 8 99 3 39 8 le maximum pour vos affaires

MD, MC: Sprint, le logo Sprint, Maxi Affaires et le logo Maxi Affaires sont des marques de commerce de Sprint Communications Company L.P., utilisées sous licence par Sprint Canada Inc. «21997. Sprint Canada Inc. Tous droits réservés. 
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epuis le 2 avril, la télévi-
sion numérique directe
par satellite est offerte

aux foyers québécois. Des
cinq compagnies en lice et
détentrices de permis, c’est
AlphaStar Canada,filiale de
Tee-Com, de Milton, en On-
tario, qui a commencé la pre-
mière à diffuser.
En attendant le rétablisse-

ment d’Anik ou le lancement
par Télésat d’un satellite
pour télédiffuseurs numéri-
ques, AlphaStar se sert du sa-
tellite américain Telstar 402
R, d’AT&T. Le Conseil de la
radiodiffusion et des télé-
communications canadien-
nes (CRTC) a accordé son
permis le 27 février et la
compagnie a mis à peine un
mois à déployer sa force de
vente.
La télé numérique, c’est

d’abord une image et un son
mieux définis. Cependant, à
cause de la largeur de bande
qu’offre le transpondeur sur
satellite, c’est aussi une mas-
se de chaînes offertes. Al-
phaStar commence par 45
chaînes et, selon son prési-
dent-directeur général, David
Lewis, elle en offrira 75 dans
environ un mois. Quand le sa-
tellite Telstar 5 d’AT&T sera
disponible, dansle courant de
l’été, c’est 120 canaux qu'on
pourra syntoniser. Rappelons
que M. Lewis a passé 10 ans
chez Télésat commedirecteur
des ventes de services de ra-
diotélédiffusion. .
AlphaStar n’en est d’ail-

leurs pas à ses débuts. Depuis
juillet 1996, sa filiale améri-
caine diffuse partout aux
États-Unis, depuis son centre
de communication d'Oxford,
au Connecticut. L'expérience
américaine ne fonctionne pas
trop mal puisque la compa-
gnie y compte 40 000 abon-
nés.
Les clients se voient offrir
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La télé par satellite est arrivée
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l’équipement, l’antenne para-
bolique de 45 centimètres de
diamètre, le décodeuret la té-
lécommande pour 500 $ US.
L'abonnement aux services
de milieu de gamme coûte
300 $ US annuellement. On
peut ensuite ajouter ce qu’on
veutà la carte.
AlphaStar offre aussi des

chaînes de radio variées, du
classique au pop ou encore du
jazz, et pas une minute de
pub, commedans l’avion.

Décollage

Aux États-Unis, la télé par
satellite fait un malheur. Se-
lon Paul Bush, directeur, dé-
veloppementdes affaires,
chez Télésat, elle connaît la
vitesse de croissance la plus
rapide en matière de techno-
logie de communication de-
puis l'introduction du magné-
toscope. « C’est fulgurant.
Rarementon a vu une techno-
logie attendue aussi impa-
tiemment par le public. Jus-
qu’à maintenant, près de 5 M
de foyers américains ont leur
mini-soucoupe. »
On évalue le marché améri-

cain potentiel à 20 M de
foyers. Au Canada, il est rai-
sonnable de croire que de 2 à

 

 

Appelez-nous au
  

3 M de Canadiens se mettront
en orbite sous peu. Selon An-
nie Jolicoeur, de la firme
Communications Goodman,
porte-parole d’AlphaStar, le
marché potentiel québécois
représente 618 000 foyers.
S'ils se répartissent comme

leurs voisins du Sud, 40 %
d’entre eux viendront de ré-
gions inatteignables par le câ-
ble (distance, accidents géo-
graphiques, etc.), le reste,
d'abonnés du câble.
Étonnamment, la majorité

des câblésle restent. « Ils gar-
dent le service de base, a ex-
pliqué M. Bush,et se servent
du satellite pour obtenir leurs
émissions à la carte. Au prix
qu’on paie pour avoir un télé-
viseur de bonne qualité, la
haute définition de l’image
satellite devient un attrait im-
portant. »

Câble : dur dur

La migration des abonnés
vers le satellite va faire mal
aux câblodistributeurs. Leur
vrai revenu, c’est la télé à la
carte et c’est précisément ce
tapis-là que le satellite leur
tire de sous les pieds. Les
compagnies américaines le
saventet, pour hâter la migra-

et visitez notre site internet
capcomm.lacaisse.com

tion, beaucoup d’entre elles
donnent la quincaillerie ou
I’ offrent gratuitement pour un
an ou deux. Cela rappelle Vi-
déotron et Vidéoway.
Si les uns risquent de souf-

frir, d’autres se frottent déjà
les mains. C’est le cas des
propriétaires de satellites de
télécommunication. Pour
transmettre une centaine de
canaux sur Anik E2, de Télé-
sat, il faut louer de 12 à 14
transpondeurs. Chacun se
loue 130 000 $ par mois.
On le voit, le coût d’entrée

dans cette industrie est très
élevé. AlphaStar a en plus in-
vesti 130 M$ dansle dévelop-
pement de sa propre électro-
nique d’encodage numérique
et de son système de com-
pression du signal, seule para-
de au coût faramineux du
transpondeur. Plus on compri-
me, moinson « transponde».
Tee-Comm s’est permis de

développer sa propre techno-
logie numérique parce que la
firme était déjà un des princi-
paux fabricants de récepteur
satellite numérique avec sa
gamme Star Trak, diffusée
dans le mondeentier. La tech-
nologie lui était donc familiè-
re. La manne spatiale qu’es-
père Télésat la conduit à lan-
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La migration des abonnésvers le satellite va faire mal aux câblodistributeurs
HN Depuis le magnéto-
scope, on n'a Jamais
vu aux États-Unis un
marché de communica-
tions décoller aussi ra-
pidement quela télévi-
sion par satellite.

cer dès l’an prochain un satel-
lite voué uniquement à cette
fin, un satellite à diffusion di-
recte (direct broadcast satelli-
te ou DBS).

Autres prétendants

C’est que,l’an prochain, Al-
phaStar ne sera vraisembla-
blement pas seule. Ça grouille
dansles coulisses. Star Choi-
ce avait commencé à diffuser
elle aussi, mais elle a suspen-
du ses activités il y a cinq se-
maines, depuis qu’elle a fu-
sionné avec son concurrent,
Home Star, propriété entre
autres de Shaw Communica-
tions. La fusion renforce les
finances des deux partenaires.
Le hic, c’est que chaquefir-

me avait sa technologie d’en-
codage et de compression,
chacune incompatible : voilà
donc bien des violons à ac-
corder avant de relancer l’or-
chestre. Les premières notes
se font donc attendre, mais on
croit que la musique se fera
entendre cette année.
Power Corp avait aussi mis

sur pied une firme de télé par
satellite, Power Direct TV,
dont elle détenait 80 % de la
propriété. Étrangement, rien
ne bouge de ce côté et l’on
chuchote que l’expérience a
tout bonnement avorté. Aucu-
ne date d'entrée en ondes
n’est prévue. Dans le milieu
on dit que Power Direct TV
est « entrée en hibernation ».
Reste ExpressVu. Le CRTC

vient tout juste d'accéder à la

—

demande de la firme de lais-
ser BCE augmenter sa parti-
cipation. Avec les 39,5 % que
BCEdétenait déjà, le géant
canadien de la téléphonie de-
vient largement majoritaire
(88,3 % en date du 15 avril)
de la firme de télédiffusion
numériquepar satellite.
Selon Alexis Mantell, por-

te-parole d’ExpressVu, cela
permet l’injection de capitaux
suffisants pour achever les
travaux de construction du
centre de diffusion. Il est si-
tué à North York, en banlieue
de Toronto, et aura coûté
40 M$.
ExpressVu prévoit commen-

cer à diffuser sur le satellite
Anik E2 cet été, dès que les
travaux seront terminés.
Comptant sur une technologie
américaine de compression
numérique déjà en activité,
ExpressVu offrira une centai-
ne de chaînes d’entrée de jeu.
« Nous avons l’oeil sur un

système de compression en-
core plus performant, pré-
vient Mme Mantell, et nous
espérons en arriver à diffuser
jusqu’à 20 canaux par trans-
pondeur. »
Tout comme chez Alpha-

Star, la programmation musi-
cale d’ExpressVu sera impor-
tante : 30 canaux sur la cen-
taine initialement prévus.
Grâceà la numérisation dusi-
gnal, la musique aura la qua-
lité de la technologie du dis-
que laser.
Si ExpressVu apprécie la

présence de BCE,ce n’est pas
que pour des motifs finan-
ciers. Le lancement d’une
nouvelle technologie par une
compagnie inconnue du pu-
blic pose des problèmes
d'image, de crédibilité. Avec
BCE dans le décor, on ac-
quiert une image de pérennité
qui rassure.
La guerre des étoiles est

donc commencéeet elle coû-
tera cher. Cependant, avec un
marché qui croît à cette vites-
se, elle était inévitable. M
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Soldevila

n méme temps que Cos-
sette Interactif étudie les
moyens de mesurer avec

justesse la fréquentation d’un
site Internet, Marigny Solu-
tions Internet lance un logi-
ciel spécialisé dans la mesure
interactive d’un site.
Cossette Interactif dévoilait,

le 16 avril dernier, les grandes
lignes d’une étude portant sur
la mesure interactive et la fré-
quentation des applications
publicitaires d’Internet.
L'augmentation notable de
l’utilisation du réseau Internet
au cours des dernières années
au Québec - 21 % des Mont-
réalais ont utilisé Internet en
mars 1997, comparativement
à 5 % en août 1995 - rendait
imminente cette étude, selon
Jean Gaudreau, directeur
général de Cossette Interactif.
« Ce média a sa propre dy-

namique, a dit M. Gaudreau,
et les méthodes habituelles
d'évaluation des médias ne
s'appliquaient pas. Il devenait
donc essentiel pour l’ensem-
ble de l’industrie des commu-
nications de s’entendre sur un
vocabulaire commun et une
méthodologie de mesures in-
teractives, analysant tant la
fréquentation des sites que les
placements publicitaires réali-
sés sur des sites québécois. »

Vocabulaire commun
et outils reconnus

L'étude propose l'adoption
d’un vocabulaire commun et
d’outils reconnus par l’indus-
trie pour la mesure de la fré-
quentation des sites et de l’ef-
ficacité des publicités interac-
tives.
Les paramètres suivants ont

été retenus pour mesurer la
fréquentation d’un site : le
nombre de requêtes, de visites
et la durée moyenne d’une vi-
site, le tout pour permettre de
décrire le parcours des inter-
acteurs sur un site. En ce qui
concerne la mesure d’une
campagne publicitaire, l’étu-
de propose de mesurer le
nombre d’impressions, de
consultations et le ratio de
consultation publicitaire.
L'étude conclut que, lors de

la mesure d’un fichier journal
d’un site ou d’une publicité,
l’étape cruciale est celle du
filtrage des requêtes. Certains
types de requêtes doivent ain-
si être invalidés lors du comp-
tage : les requêtes erronées,
celles qui proviennent des
employés et celles attribua-
bles à des robots indexeurs.
L'étude propose finalement
différentes méthodes de cal-
cul ainsi qu’une étude compa-
rative des logiciels de mesure
offerts sur le marché.
Financée en partie par le

ministère de la Culture et
des Communications du
Québec, cette première étude
du genre au Québeca été réa-
lisée par le Groupe de tra-
vail, un organismetripartite
composé d’annonceurs (Bell
Canada et Vidéotron), 
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Des compagnies d'ici s’attaquent au
problème d'évaluerle trafic d’un site Internet
Marigny Solutions Internet propose un logiciel de mesure interactive d’un site

d'agences (Publicis-BCP et
Cossette Communication-
Marketing) et de médias
(Radio-Canada, Télémédia
et Invention Media).
« La prémisse, c’est que les

annonceurs dépensent quand
c’est rentable, a affirmé Pa-
trick Pierra, président d’In-
vention Media. Internet est
un nouveau média, etles sites
médias, en particulier, sont
vus d’un oeil intéressé, mais
sceptique. Il faut donc leur
donner des outils et une mé-
thodologie qui leur permet-
tent d’évaluer cette rentabili-
té.»
Invention Media, qui parti-

cipe à cette étude, a été la
première entreprise au Cana-
da à signer une entente avec
BBM NewMedia pour certi-
fier les visites sur ses sites
Web sur une base hebdoma-
daire.
« Internet est interactif, ce

qui permet de faire des mesu-
res plus efficaces et plus ra-
pides que tout autre média.
C’est ce qui fera la force
d'Internet. Cependant, il faut
savoir qu’elles données sont
utiles et commentles inter-
préter.
« Heureusement, il y a une

volonté et une prise de cons-
cience au Québec qu’Internet
deviendra important s’il offre
une plus-value aux annon-
ceurs. C’est en donnant plus
que les compagnies dépense-
ront davantage. Internet leur
permettra d'annoncer plus in-
telligemment, puisque les an-
nonceurs pourront cibler en
temps réel l’impact de leur
publicité et pouvoir l’enlever
le lendemainsi elle ne répond
pas aux attentes. »

Système Duèze

À peine quelques semaines
précédant la présentation de
l’étude de Cossette Interactif,
Marigny Solution Internet
proposait le Système Duèze,
qui permet de recueillir des
données pour mesurer la fré-
quentation des bandeaux pu-
blicitaires.
« Duèze vient répondre a un

besoin bien précis, a affirmé
Benoît Pilon, vice-président,
commercialisation, chez Ma-
rigny Solutions Internet, une
jeune firme de Montréal. À
l’heure actuelle, les compa-
gnies achètent des bandeaux
sur le Web, mais ne connais-
sent pas leur impactréel. Grâ-
ce à Duèze, toutes les statisti-
ques sont en ligne et reçues
automatiquement. C’est
l’avantage certain qui nous
démarquede tousles logiciels
offerts sur le marché. »
Le système Duèze permet

de récolter en ligne des don-
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B Jean Gaudreau, de
Cossette Interactif,
propose un train de
mesures pour garder le
compte de la frêquen-
tation d'un site Inter-
net et, de ce fait,
attirer les annonceurs.

nées sur les internautes et de
mesurer de façon précise la
fréquentation des sites et des
bandeaux-boutons publicitai-
res.
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Le système Duèze est com-
posé de deux parties complé-
mentaires : l’Auditeur et la
Console. L’Auditeur Duèze
récolte de façon indépendante
les données. Il crée ses pro-
pres fichiers journaux et assu-
re une impartialité dans le
processus d'analyse du trafic.
De plus, il peut exclure, sur
une période déterminée, tou-
tes les adresses /P identiques
qui se répètent et mesurer ain-
si le nombre réel de visiteurs

différents.
La Console Duèze permet,

pour sa part, de consulter, de
mesurer et d'évaluer le trafic
de manière plus générale, de
façon hebdomadaire, quoti-
dienne, par heure ou par pro-
venance. Le système Duèze
permet de plus d'étudier les
schémas de navigation sur un
site donné, de repérer les sec-
tions qui retiennent davantage
l’attention des visiteurs et,
ainsi, d'évaluer et d'ajuster sa
présentation.
Malheureusement, la Con-

sole Duèze, de Solutions Ma-
rigny, n’a pas été testée au
cours de l’étude menée par
Cossette Interactif. François
Boulet, webmestre chez Cos-
sette interactif, explique la si-
tuation : « Nous avons choisi
d'analyser uniquementles lo-
giciels qui offrent des mesu-
res statiques et Duèze propo-
se une mesure dynamique, en
direct. D'ailleurs, Duèze pré-
sente une technologie porteu-
se d’avenir.
« Le principal reproche que

l’on peut faire à Duèzetient
aux bandeaux qui sont héber-
gés sur un serveur différent
de la page où ils sont présen-
tés, ce qui peut créer un ralen-
tissement du téléchargement
des pages. Par contre, le prin-
cipe est excellent. Il faut défi-
nitivement mettre l’accent sur
les qualités de la Console
Duèze qui propose des résul-
tats en direct. »
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De plus, Duèze offre la pos-
sibilité de créer un concours-
sondage qui permettra de re-
cueillir des données démogra-
phiques ainsi qu’un profil
plus précis des internautes
fréquentant un site en particu-
lier.
« Nous visons une clientèle

qui dépense beaucoup d'’ar-
gent en publicité dans Inter-
net, mais qui ne connaît pas
l'impact de ces dépenses, à
expliqué Benoit Pilon. Nous
recueillons les statistiques
sans pour autant les analyser.
C’est pourquoi nous allons
offrir nos produits aux agen-
ces de publicité. »
Signe des temps, il y a de

plus en plus de technologies
dynamiques sur le marché,
selon François Boulet, de
Cossette Interactif. « Le pro-
blème tient au fait que ces
systèmes ne sont pas toujours
abordables. Ceux que nous
avons documentés font du
bon travail, mais coûtent jus-
qu'à 25 000 ! »
Le système Duèze est vendu

sous forme de licence pour
100 $ par semaine. Invention
Media est d'ailleurs en pério-
de de tests avec ce système et
Patrick Pierra soutient que
« les annonceurs vont avoir
besoin de données spécifi-
ques, savoir où les choses ont
été rentables pub par pub ou
campagne par campagne. La
console Duèze répond bien à
certaines de ces attentes ». ll
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‘est le moment des gran-
des transitions pourla fir-
me d'électronique de

communication Ficon, de
Montréal. Après avoir inondé
le marché de son produit ve-
dette, une carte permettant de
relier un PC à un réseau éloi-
gné (400 000 cartes vendues
dans le monde), Eicon doit
maintenant ajuster ses nou-
veaux produits à un marché
qui leur fait un accueil varia-
ble, parfois froid, parfois en-
thousiaste.
En fait, la difficulté d’Ei-

con, c’est de rester à l’avant-
garde de la technologie. La
compagnie avait dépassé le

modem en introduisant des
cartes d'accès aux réseaux
analogiques qui ont fait le
tour du monde, du Crédit
Lyonnais à American Airli-
nes. Cependant, le monde du
signal analogique se rétrécit
au profit des réseaux numéri-
ques, auxquels la transmis-
sion de données va comme un
gant. C’est donc l’heure des
réglages ou, commele dit Pe-
ter Brojde, président de la
compagnie, « le moment d’un
arrêt aux puits ».
Aujourd’hui, la compagnie

cherche à introduire sur le
marché divers produits per-
mettant à l’utilisateur isolé
d’un PC d’avoir accès aux
plus récentes merveilles mul-
timédias qu’on trouve dans
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Eicon : l’heure de l'arrêt aux puits
La compagnie cherche à introduire sur le marché divers produits
permettant à l'utilisateur isolé d’un PC d'avoir accès aux plus récentes
merveilles multimédias que‘on trouve dans |les grands réseaux
les grands réseaux et dans In-
ternet. Il faut produire des
cartes et logiciels d'accès aux
réseaux numériques permet-
tant la réception simultanée
d'images en mouvement, de
sons, de graphiques,etc.

Deux gammes
de produits

Eicon offre actuellement
deux gammesde produits, Di-
va et Aviva, qui répondent à
ces nouveaux besoins. Diva
est conforme au protocole de
communication numérique
RNIS et permet à des PC
d'accéder à Internet comme à
des réseaux intégrés. Diva se
vend 500 $ et connaît un cer-
tain succès, ayant représenté
35 % des ventes de la compa-
gnie durant les 12 derniers
mois. C’est ce produit qui
maintient la courbe de crois-
sance des ventes d’Eicon.
Aviva, c’est le lien indis-

pensable à tout utilisateur de
PC qui veuttirer le maximum
d’un environnement mainfra-
me. Aviva fonctionne avec
Windows NT 4.0 et Windows
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B Peter Brojde a su in-
suffler une qualité de vie
dans sa compagnie.

95. Pour 300 $, Aviva offre
toute la puissance mainframe,
avec, selon Logan Har-
braugh, critique au Netweek,
un environnement « moins in-
timidant et plus convivial gra-
ce a la présentation Win-
dows ».
Les différents canaux par

lesquels Eicon a essayé d’in-

 

troduire ses deux nouvelles
gammes ont répondu très iné-
galement. Selon Maksimi-
lian Wulkan, vice-président
exécutif de la compagnie, au-
tant Diva a généralement bien
marché, autant Aviva fut une
déception. Avec l'actuel en-
gouement pour le système
client-serveur, s’attacher à
l’environnement mainframe
comporte des risques com-
merciaux et Aviva en est té-
moin.
Autre déception : la carte

originale d’Eicon, celle aux
400 000 exemplaires. Elle a
connu des ratés et ses ventes
plafonnent plus vite que pré-
vu. Une entente avec Micro-
soft en faisait la porte d’en-
trée privilégiée de Windows
NT dans Internet pour PC.
Elle était le coeur du lecteur
de cédéroms de Windows NT.
Le public l’a boudée, com-

me beaucoup de produits In-
ternet Windows. La croisade
de Bill Gates n’a pas encore
permis la conquête du Lieu
Saint, mais Gates est toujours
solide en selle. C’est à suivre,
mais il n’y a pas de dénoue-
mentrapide en vue.

Un trésor permettant
de patienter

Ces quelques retards ont
donc conduit le bolide Eicon
dans le poste de réglage. En
dépit de ventes en hausse
constante (111 M$ l’an der-
nier), la compagnie ne réussit
pas à dégager de bénéfices.
Elle a perdu 3 M$ en 1996 et
le premier trimestre de 1997
s’est aussi soldé par des per-
tes. Peter Brojde reste con-
fiant : « D'abord, nous som-
mesassis sur un bon trésor de
guerre. » Il s’agit des liquidi-
tés de la compagnie qui s’élè-
vent à quelque 40 M$,assez
pour patienter un bout de
temps. Ces sommes provien-
nent de l’émission publique
d'actions faite en octobre
1993. Elle avait permis de re-
cueillir 55 M$.
Une petite partie de la som-

me servit, fin 1994, à acquérir

 
la compagnie allemande
G. Diehl GmbH. Diehl est
un spécialiste des protocoles
numériques RNIS. La firme
développe des produits, les
manufacture et les distribue
en Europe. Eicon a fait passer
le nombre de ses employés de
40 à 70. Les nouveaux pro-
duits résultant de cette acqui-
sition, la gamme Diva, furent
responsables de la moitié de
la croissance américaine des
ventes en 1996. Diva a égale-
ment permis la pénétration
des marchés japonais et aus-
traliens.
Pour l’instant, forts du suc-

cès de Diva, les dirigeants
d'Eicon multiplientles allian-
ces stratégiques. Ils comptent,
entre autres, sur le logiciel de
vidéoconférence multimédia
que Digital met en marchéet
qui, grâce à une carte Diva,
profite de 10 fois plus de
puissance qu’en fournit le
Pentium le plus puissant.
Ils comptent aussi sur la

nouvelle interface que Posi-
tron, autre firme de Mont-
réal, installe entre les réseaux
locaux à fibre optique et les
grands réseaux téléphoniques.
Une carte Eicon lie le PC au
réseau optique et lui fournit
une puissance de 10 à 100
fois plus grande.
Eicon a plusieurs fers au

feu. La compagnie est finan-
cièrement solide et elle a vo-
lontairement devancé un
éventuel dépassement techno-
logique de ses produits en
prenant les devants, quitte à
prendre aussi certains risques.
Le public investisseur, lui,

veut de la croissance et des
bénéfices. On lui offre l’un,
mais, durant la dernière an-
née, pas l’autre. Les actions
d’Eicon, originalement offer-
tes à 10,50 $, s’échangent
donc maintenantà 2,75 $.
On répondra qu’il s’agit là

des aléas caractéristiques des
compagnies de haute techno-
logie qui doivent trouver leur
second souffle. C’est ce que
fait Eicon et elle devra le
trouver avant la fonte de son
trésor de guerre. M     
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e n'est plus une secret
pour personne: la gestion
efficace d’un site corpo-

ratif est la clé pour l’obten-
tion d’un retour sur les inves-
tissements effectués sur le
World Wide Web.
François Bélanger, vice-

président du Groupe Media
Goltier, créateur de Sitepak,
un service d'hébergement
corporatif, est du mêmeavis:
« Un investissement de
10 000 $ sur un site Web se
perd rapidementparce queles
entreprises ne s’en servent
pas à sa pleine valeur. Notre
philosophie consiste à faire
d'un site Web l’extension de
l’entreprise. »
Sitepak entend transformer

un site Web en un véritable
instrument d’affaires. « Un
site Web, c’est un moyen de
faire connaître sa compagnie,
mais aussi d’étendre la com-
pagnie aux employés, aux
clients déjà acquis et aux in-
vestisseurs. Sitepak vous per-
met d’avoir un intranet dans
Internet pour la fraction du
prix d’un intranet convention-
nel », poursuit M. Bélanger.
L'hébergement chez Sitepak

permet d’obtenir nombre
d’informations sur les visi-
teurs d’un site Web : leur pro-
venance, le moment de leur
visite, ce qui les a le plus in-
téressés, etc. De plus, il per-
met de mettre a jour, de mo-
difier, de gérer et d’ utiliser un
site Web de façon autonome.
Donc, plus besoin d’un infor-
maticien ou d’un webmestre.
Cependant, il y a aussi les

détails : s’assurer que le site
ne contient pas de liens brisés
ou ne manque pas defichiers;
établir des zones privées sur
le site au moyen de mots de
passe, permettant l’accès à
certaines pages aux clients ou
aux employés, d’autres aux
fournisseurs ou aux investis-
seurs. Sitepak offre aussi plu-
sieurs fonctionnalités à ses
clients, dont un moteur de re-
cherche, des groupes de dis-
cussion, le commerce électro-
nique et la transmission sécu-
ritaire des pages.
Les entreprises offrant l’ac-

cès à Internet sont générale-
ment choisies pour héberger
des sites Web, mais l’expé-
rience démontre qu’elles ne
sont pas nécessairement à la
fine pointe de la technologie
et, surtout, qu’elles offrent ra-
rement des services à valeur
ajoutée. Cette valeur s'avère
de plus en plus essentielle
pour une gestion efficace de
sites corporatifs qui requiè-
rent davantage qu’une simple
présence dansInternet.
C'est ce qui explique, selon

une étude menée par Forres-
ter Research aux États-Unis,
qu’au cours des prochaines
années, 42 % des sites seront
hébergés ailleurs qu’au sein
de l’entreprise qui se dote
d’un site Web. L'industrie de
l’hébergement spécialisé de
sites Web est d’ailleurs en
pleine croissance, selon For- 
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Sitepak : hébergement Web pour entreprises
rester. Sa récente étude prédit
que les revenus des firmes
d'hébergement passeront de
200 M$ US par année à 5,4
milliards de dollars US dans
quatre ans !
Contrairement à d’autres

firmes spécialisées dans la
création d’outils de gestion
pour sites Web, le Groupe
Media Goltier a choisi de ne
pas vendre ses logiciels de

 

gestion et de miser plutôt sur
l’hébergement corporatif.
« Vendre un logiciel nous au-
rait fait entrer en concurrence
avec des géants, telle Micro-
soft, qui, par ailleurs, ne peu-
vent offrir un service efficace
à la clientèle dansle cas d’hé-
bergement corporatif », croit
M. Bélanger. Le Groupe Me-
dia Goltier sait qu’il y a une
demande pour son logiciel.

Cependant, ses dirigeants
soutiennent que leurs outils
de gestion n’auraient répondu
qu’à une partie des besoins
des entreprises, alors que Si-
tepak offrirait une véritable
valeur ajoutée, indispensable
dans les milieux d’affaires.
« Avec Sitepak, les entrepri-
ses obtiennent un rendement
supérieur à celui d’un simple
logiciel. D'ailleurs, l’impor-

Fm ‘Voicile HP JetDirect EX avec .
. HP Web JetAdmin. La gestion
…d'imprimantes ¢enfinsur Internet.Te

C'est super! Le serveur d'imprimantes

HPJetDirect EX fait maintenant.équipe avec

qHP Web JetAdmin, une extension Internetdu

: Togictel.renommé de gestiond'imprimantes, -

‘HP JetAdmin. Dorénavant,lorsque votre

‘ réseauades imprimantes reliéespar

Je serveur HPJetDirect EX,le

  

HP WebJetAdmin‘vous permet.

= dutiliser le WorldWideWeb

 

Betepossible d’être plus «cool»? .

tant n'est plus où se trouvele
logiciel que vous utilisez, que
ce soit sur un serveur ou sur
un disque dur de l'entreprise,
mais plutôt le rendement qu’il
vous donne. »
Fondé en 1995, le Groupe

Media Goltier a mis Sitepak
en ligne depuis le mois
d'avril 1996. La commerciali-
sation de Sitepak a commen-
cé en janvier dernier. Le

 

Groupe Media Goltier ne
fournit pas d'accès à Internet
et n'agit pas à titre de concep-
teur de sites. « Nous ne ven-
dons pas de sites directement
aux entreprises. Les concep-
teurs de sites forment nos
principaux canaux de reven-
te. » Aux Etats-Unis, le coût
d'hébergement de sites Web
varie de 3 500 à 350 000 $
US par année. Avec Sitepak,
un site Web jouira de fonc-
tionnalités équivalentes pour
149 $ US par mois. M

“pourcontrôlereset

4 surveiller vos.

. imprimantes.(leswells }

 

les nouvelleset même *

cellesqui ne sont pas des.Ww)

àpartir de votre logicielde

 

Leserveur d'imprimantes

 

C :Eh JetDirectEXavec HPWeb JetAdmin: |

mepensimple, sécuritaire.et super «cool» 
navigationpré4 > quecesoft.
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e problème est le même
depuis longtemps et il ne
cessera de nous poursui-

vre : que faire avec Internet et
où aller pour trouver du conte-
nu substantiel ? Evidemment,
les outils se multiplient qui
tentent de combler ces be-
soins, mais le nouveau défi
surgit à son tour : quel outil
retenir ? En voici deux, issus
du Québec, qui offrent de la
substance.
Tout d’abord, il y a Web Ex-

pert, de la firme Visicom, qui
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à haute performa

  TECHrologie <

Quelques flèches à tenir dans son carquois Internet

 

Le Web Expert, de la firme Visicom, s'est mérité les plus hauts éloges tant en France qu'ici

s’est mérité les plus hauts élo-
ges tant en France qu’ici. Il
s’agit d’un outil de montage
de pages HTML, pages qu’on
peut ensuite afficher publi-
quementdans son site. Ce lo-
giciel simplifie même les tâ-
ches plus difficiles d’un mon-
tage HTML, ce qui donne la
chance même au néophyte de
produire dès le départ des pa-
ges d’allure sophistiquée et

professionnelle.
Dans Web Expert, toutes les

commandes de mise en page
HTMLsontlancées à partir de
boutons de commande ou
d’un sous-menude choix con-
nexes qui se déroule sous ces
boutons. Une première barre
des boutons les plus fréquem-
ment sollicités s’affiche au
départ, d’autres barres de
fonctions plus spécialisées

solutions Windows NT" et BackOffice. Oracle” pour les bases de donnéés'et-

En plus de leur puissance, les systèmes AlphaServer

nee. de DIGITAL peuvent compter sur de compu

Plus que jamais”

étant disponibles sous des
boutons voisins.
La façon de monter une page

avec Web Expert est on ne
peut plus évidente. Par exem-
ple, si vous voulez afficher
dans votre page Web un mot
qui clignotera, il vous suffit de
l’écrire, de le sélectionner et
de taper sur le bouton qui cor-
respond à la commande
HTMLde clignotement. Tout

 

le langage HTMLrequis ap-
paraît aussitôt pour entourerle
mot selon la syntaxe appro-
priée, les commandes HTML
se distinguant du texte central
par unecoloration à trois tons.
Vous voulez voir le mot tel

qu’il apparaîtra dans sa ver-
sion finale en page Web ? Si
vous avez déjà lancé votre fu-
reteur, comme Navigator, de
Netscape, ou Internet Explo-

Derrière les ordinateurs 64 bits les plus rapides de la planète — les systèmes AlphaServer"“— se trouve

un éventail tout aussi formidable d’alliés et de partenaires de DIGITAL. Comme Microsoft® pour les

lesapplications d’affaires

ter Associates”

pour les solutions de gestion d’entreprise cruciales pour la mission. SAP“ pour un meilleur

rendement sur l’information. Il y a aussi les systèmes d’informatique et de télécommunications

intégrés de MCI"”’. La technologie Internet et intranet de Netscape" Communications. Les solutions

prêtes pour le Web de Lotus’. Et littéralement des milliers d’autres. Pour savoir comment

DIGITAL et ses partenaires peuvent vous aider, composez le 1 800 DIGITAL poste 262. Ou

rendez-nous visite à www.ads.digital.com/friends. Et profitez vous aussi de l’avantage DIGITAL.

© 1997 Digital Equipment Corporation. DIGITAL, le logo de DicitAL et AlphaServer sont des marques de commerce et Plus que jamais, une marque de service de Digital Equipment Corporation. Windows NT
est une marque déposée de Microsoft Corporation Toutes les autres marques de commerce ou marques déposées sont la propriété de leur détenteurrespectif
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rer, de Microsoft, un autre
bouton vousfait basculer dans
le fureteur où vous pouvez
immédiatement voir votre tra-
vail dans sa présentation fina-
le. Pour retourner dans Web
Expert, il suffit de cliquer sur
le nom de l'application qui
apparaît sur la « barre destâ-
ches » typique de Windows
95. Notons que Web Expert ne
fonctionne que sous Windows
95, une plate-forme dontle lo-
giciel se sert à bon escient
pour accélérer plusieurs de ses
fonctions, notamment dans
l’importation d’images.
Le registre des fonctions

d’édition HTML que couvre
Web Expert est exhaustif.
L'utilisateur n’a nullement à
craindre d’arriver de court
dans sa sélection d’outils
HTML de mise en page.
Par exemple, on peut faire

courir le texte autour d’ima-
ges à peu prèsde toutesles fa-
çons imaginables : en le tra-
çant en contour, en le poursui-
vant sous l’image ou en le
bloquant en colonnes de cha-
que côté de l’image, et ainsi
de suite. On peut également
créer en un tournemain des
hyperliens, tant à son propre
site interne qu’à un site exter-
ne. On peut également créer
des images en coordonnées où
l’internaute, en cliquant sur
différentes sections d’une
image, peut faire apparaître
des fenêtres spécifiques de
texte explicatif.
Les deux commandes les

plus belles tiennent sans doute
à la création de tableaux et à
la création de pages avec mul-
tiples fenêtres. Enfin, notons
que Web Expert applique le
principe des onglets, comme
le fait Excel, par exemple, où
chaque fichier Web sur lequel
on travaille peutêtre affiché à
l’écran sous forme d’un on-
glet.

TV Hebdo d'Internet

André Bélanger et Marc-
André Paiement ont conçu
leur logiciel, Le Furet, à l’in-
tention de ceux qui en ont
« ras le bol du surf ». Le Furet
est accompagné d’un livre
qui,lui, s’intitule Le guide Iris
de l'Internet. Dansle logiciel,
récemment mis à jour, on
trouve quelque 1 050 adresses
évaluées et commentées ré-
parties entre une douzaine de
catégories, tandis que le livre
onen trouve au-delà de 600.
Evidemment,il est plus inté-

ressant de traiter avec la ver-
sion logicielle, qui fonctionne
à l’intérieur de Netscape et
dont on peut rapidement faire
la page d’accueil. Chaque
adresse renvoie alors directe-
ment au site par lien hypertex-
te. Marc-André Paiement dit
qu’ils ont cherché des adres-
ses où les contenus sont sub-
stantiels et que, pour chaque
sujet, ils ont tâché de trouver
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HE Marc-André Paiemen
a mis au point Le Furet
pour les gens qui en
ont « ras le bol » avec
le surf dans Internet.

les meilleurs répertoires.
C’est ce qu’un examendes ca-
tégories et des adresses propo-
sées permet de confirmer, où
430 de celles qui nous sont
proposées sont en français.
Dans n’importe quelle session
de surf, il est à parier qu’un
internaute trouverait difficile
de ramener de meilleures
adresses.
Ainsi, la première catégorie,

qui s’intitule Actualité et pé-
riodiques, regroupe six caté-
gories qui recoupent au moins
une soixantaine de sites. Les
meilleures sources de l’heure
s’y trouvent : les manchettes
de la Presse canadienne, du
Monde, du Globe and Mail,
de PointCast Network, du
New York Times et de CNN In-
teractive.
Et chaque site a droit à son

commentaire. Par exemple, du
service de nouvelles Matinter-
net, on en dit : « Branché sur
le fil de pres:e de Radiomé-
dia (CKAC), Matinternet of-
fre, entre autres, les manchet-
tes, la météo et les résultats
sportifs. Un service d’infor-
mation quotidienne qui réus-
sit, tant bien que mal, à se pas-
ser de journalistes. »
Le néophyte qui s’aventure

dans Le Furet n’a pas à s’in-
quiéter de s’y perdre. Tout y
est d’une limpidité qui obéit
aux règles d’or de la naviga-
tion par hypertexte.
Et ce petit a de l’avenir, sur-

tout si les entreprises et les
institutions choisissent de se
prévaloir de ses avantages.
Par exemple, Investissement
Desjardins en a équipé plu-
sieurs de ses employés, parti-
culièrement au service du ca-
pital de risque.

AltaVista sur PC

Stéphane Caron, l’analyste
financier responsable de l’im-
plantation, juge que l’intérêt
du Furettient au fait qu’Inves-
tissement Desjardins a main-
tenant accès d’un coup à une
banque de plus de 1 000 sites
Internet qui sont dés le départ
commentés et mis a jour. Ces
sites peuventêtre augmentésà
volonté par de nouveaux aux-
quels Investissement Desjar-
dins peut elle-même ajouter
ses commentaires et observa-
tions. « Le Furet ne simplifie
pas nécessairement la recher-
che, a expliqué M. Caron,

maisil permet de mieuxcibler
au départ. »
Bref, Le Furet apparaît com-

me un indispensable pour
n’importe quel internaute,
surtout l’occasionnel qui n’a
pas encore fait d’Internet une
seconde vie. Au prix de 20 $
pour le livre et le logiciel (en
version PC ou Mac), ou au
prix de 15 $ pour la version
électronique, c’est une propo-
sition tout à fait raisonnable;
incontournable, pourrait-on
mêmeajouter.

> TECHnologie
L'outil n’est certainement

pas de fabrication québécoise,
mais il vaut la peine de noter
la disponibilité maintenant du
célèbre outil de recherche A/-
taVista, qu’on peut utiliser
pour fouiller à fond dans son
ordinateur. L'outil, mis au
point par la filiale de Digital
et disponible au prix de
29,95 $ US, est développé à
partir du même engin de re-
cherche du fameux site améri-
cain et permet d’effectuer des
recherches autant dans les dé-
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dales d'Internet que dans les
replis obscurs de son propre
PC ou du réseau local ou éten-
du de l'entreprise.
Certes, un disque dur de

deux giga-octets (Gi) sur un
PC ne représente qu'uneinfi-
nitésimale portion de l’ensem-
ble de l'information qui flotte
dansInternet, mais il reste que
deux Gi peuvent engloutir des
sommes considérables de
données.Or, les outils de Win-
dows ne permettent pour
l'instant que d'effectuer des

 

recherches très superficielles
à partir du nom des fichiers.
Cependant, le plus souvent,ce
qu'on veut trouver ne repré-
sente qu'une bribe d'informa-
tion, par exemple le nom
d'unecellule comme« dépen-
ses en sous-traitants », en-
fouie au fond d’un fichier Ex-
cel parmi 100 dont on a oublié
le titre. C’est ce genre d'infor-
mation, microscopique, mais
combien précieuse, que l’outil
de Digital peut déterrer en un
rien de temps. I
 

 E
R
I
9
7
-
0
5
F

 
Ericsson fait partie du décor depuis longtemps

Saviez-vous qu'Ericsson occupe une place importante sur la scène canadienne des télécommunications? Aujourd’hui,

le matériel et le logiciel d’Ericsson soutiennent la moitié du volumecroissant des appels sans fil au Canada. La plupart

des services de police, de pompiers et autres services d'urgence comptent sur des systèmes radio fournis par Ericsson.

De plus, nous fournissons des services complets de télécommunications par fil. Nous jouons un rôle important, bien

qu'insoupçonné, dans la vie des Canadiens. Et pour cause : Ericsson est le leader mondial en tant que fournisseur du

domaine des télécommunications. Ericsson : vous entendrez parler de nous.

\
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Wavesat prépare une prochaine révolution
numérique en télécommunications
Wavesat fonde ses espoirs sur la nouvelle technologie des systèmes
de télécommunications multipoint locaux (STML) qu’elle a adaptée

 

ur converser au télépho-
ne, naviguer dans Internet
et syntoniser une émission

de télévision, de nos jours, il
faut être branché à différents
médias de télécommunica-
tion. Il faut le fil de cuivre ou
la fibre optique, le câble co-
axial ou l’antenne satellite.
Cependant, il n’est peut-être
pas loin le jour où l’on pourra
faire tout ça à l’aide d’un seul
canal de connexion.
C’est à cette révolution que

s’affaire une petite entreprise
de Saint-Laurent, Wavesat,
en développant un nouveau
type d'équipement sansfil bi-
directionnel entièrement nu-
mérique. En jeu, d’un côté, la
fabrication d’une station de
base pour les fournisseurs de
services de télécommunica-
tion qui soit capable de trans-
mettre par micro-ondes tous
les types de signaux (analogi-
ques et numériques); de l’au-
tre côté, un modem récepteur
multi-fonctions (téléphone,
télévision et ordinateur) pour
les consommateurs.
Pour l’heure, l’entreprise

n’en est qu’au prototype.
Toutefois, des essais sont pré-
vus pour l’automne prochain.
Si tout va bien, la production
pourrait démarrer au début de
1998, a confié le vice-prési-

dent, recherche et développe-
ment (R&D) et développe-
ment des affaires, Dennis
Ma. Il a d’ailleurs confirmé
que des pourparlers informels
étaient déjà engagés avec un
fabricant de Taïwan pour la
production de masse du mo-
dem.
Cependant, avant d’en arri-

ver là, poursuit-il, le Conseil
de la radiodiffusion et des
télécommunications cana-
diennes (CRTC) doit d’abord
autoriser l’utilisation des fré-
quences 2,5 à 2,7 GHz,ce qui
devrait normalement se faire
d’ici à la prochaine année.
C’est en effet à ces hautes fré-
quences que fonctionnera le
nouvel équipement de Wave-
sat, question de pouvoir trans-
porter de gros volumes d’in-
formationsà grandevitesse.

« Câble sans fil »

Wavesat fonde ses espoirs
sur la nouvelle technologie
des systèmes de télécommu-
nications multipoint locaux
(STML)qu’elle a adaptée et
qui commence à être utilisée
en Europe, en Asie, en Indeet
aux Etats-Unis. Il n’y a que
quatre ou cinq compagnies
spécialisées dans le domaine
dans le monde. Wavesat est la
seule au Canada.
Selon le scénario prévu,le

nouveau système de télécom-
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IB Raffi Antepyan (a gauche) et Dennis Ma mettent au point une des technologies
les plus prometteuses des communications sans fil : la bidirectionnalité sur antenne.

munication de Wavesat, com-
patible avec le protocole ATM
(Asynchronous Transfer
Mode), décuplera la capacité
de transmission d’informa-
tions jusqu’à 33 canaux de 6

L'appareil qui servira de
station de base chez un four-
nisseur de services de télé-
communication, par exemple,
transmettra ainsi jusqu’à 43
Mb/s par canal de 6 MHz.
Les gens de Wavesatestiment
que ce transmetteur sans fil
pourra supporter jusqu’à
5 000 clients à la fois. Et tou-
tes les stations de base néces-
saires pour couvrir un territoi-
re seraient reliées par des ré-
pétiteurs.
Le système de modem des

clients, lui, aura une capacité
de 200 Kb/s dans des condi-
tions optimales. Pour pouvoir
utiliser le modem chez eux,
les consommateurs n’auront
qu’à le brancher à une prise
de courantet à le relier à une
petite antenne grillagée de
type passif. Une interface as-
surera alors la liaison des si-
gnaux avecle téléphone, l’or-
dinateuret le téléviseur.

Vers le numérique

Dans le meilleur des mon-
des, le système de Wavesat
permettra aux consommateurs
de parler au téléphone, tout
en naviguant dans Internet et
en syntonisant une émission
de télé, et tout ça de façon bi-
directionnelle et simultanée.
Précisons que cette technolo-
gie n’est pas destinée aux
communications mobiles.
En ce moment, tout conver-

ge vers la conversion des télé-
communications au numéri-
que. Mêmela télévision, dont
le signal est de type analogi-

que, La technologie haute dé-
finition pour la télé existe
déjà depuis une vingtaine
d’années, a expliqué l’ingé-
nieur Ralph Pollard, mais
les diffuseurs et les fabricants
d'appareils ne sont pas encore
prêts à la commercialiser. Ce
n’est toutefois qu’une ques-
tion de temps.
Les enjeux d’affaires sont

évidemmenttrès grands avec
la venue de cette technologie.
Car, dans la situation où tous
les signaux seraient convertis
au numérique, le nouveau
système de Wavesat pourrait
pratiquement remplacerles
infrastructures actuelles.
C’est le cas, entre autres, du
câble dontla bidirectionnalité

n’est possible qu’avec l’aide
du téléphone, bien que les
installations d'Internet sur le
câble permettent maintenant
la bidirectionnalité.
Cela signifie, en pratique,

que le nouvel appareil com-
mercialisé auprès des con-
sommateurs par Wavesat
pourrait avoir une utilité limi-
tée. II servirait d’abord pour
les communications télépho-
niqueset les connexionsà des
réseaux numériques comme
Internet, le temps queles télé-
diffuseurs et les câblodistri-
buteurs passent au numéri-
que. Les mêmes enjeux pré-
valent pour les compagnies
de téléphonie et les fournis-
seurs d’accès à Internet. A

 

moins évidemment que ceux-
ci investissent beaucoup d'’ar-
gent dans les infrastructures
de transmission et de con-
nexion commeles stations de
base de Wavesat.

Il n’existe pas d'autres sys-
tèmes semblables dans le
monde, ce qui laisse prévoir
que l’introduction de cette
nouvelle technologie sera
coûteuse, tout commel’a été
la commercialisation des pre-
mières calculatrices et des té-
léviseurs couleur à leur début.

Il est encore trop tôt pour
savoir combien coûtera ce
nouveau gadget. Cependant,
les gens de Wavesat miseront
éventuellement sur la con-
sommation de masse pour
rendre cette technologie abor-
dable et concurrentielle aux
outils de télécommunications
actuels.
Ce sont les problèmes de

congestion et de lenteur de
communication dans Internet
qui ont amené Wavesat à dé-
velopper ce système de télé-
communication. Dennis Ma
explique que le nouvel appa-
reil palliera en fait le manque
de vitesse de transmission du
téléphone, lequel est d’abord
conçu pour transmettre la
voix, et l’unidirectionnalité
du câble.
À son avis, la technologie

de modulation que Wavesat
met de l’avant s'avère nette-
ment avantageuse quand il
s’agit de transmettre de gros
volumes d’informations. II y
voit là une solution suscepti-
ble d’intéresser les pays qui
ne disposent pas de réseaux
étendus de téléphonie et de
câble. Toutefois, en réalité,
c’est à l’ensemble du monde
que devrait profiter cette
technologie, à la faveur, bien
sûr, d’une déréglementation
généralisée des télécommuni-
cations. ll
 

Créée en 1993 par les ingé-
nieurs Raffi Antepyan et
Dennis Ma, Wavesat est
une entreprise spécialisée
dars la conception etla fa-
brication de produits de télé-
communication sans fil. Il
s’agit d’une jeune recrue
technologique formée prin-
cipalement d'ingénieurs en
télécommunication et en
électronique.
L'entreprise a démarré

avec l’aide d’Innocentre et
de divers consultants et
chercheurs de l’Université
Laval, de l’Ecole Polytech-
nique de Montréal et du
Centre de recherche en
communication. Elle a bé-
néficié également de l’aide
financière du gouvernement
du Québec pourla recherche
et développement et de la
Banque de développement
du Canada.
Tout comme le domaine 

Wavesat: croissance, super
croissance même, en vue

dans lequel elle oeuvre, Wa-
vesat évolue très rapide-
ment. Son volume de ventes
est passé de 200 000 $ à
2 M$ en l’espace de deux
ans, et tout pointe vers une
croissance exponentielle
pourles prochaines années.
Son personnel, composé en

grande partie d’ingénieurs,
est passé de quatre à 25 au
cours de la même période.
Son président, Raffi Ante-
pyan, prévoit mêmequ’il
dépassera la quarantaine
d’icila fin de l’année à l’usi-
ne de 11 000 pi? de Saint-
Laurent. Si les choses évo-
luent aussi rapidement, c’est
que les produits de Wavesat
trouvent facilement preneurs
auprès des compagnies de
télécommunication, parmi
lesquelles on trouve Air-
net/Ericsson Communica-
tions, Rogers Broadcas-
ting, Cogeco Câble, Cana-

dian Marconi, Mnemonics,
US Microwave,et jusqu’au
gouvernementindien.
Jusqu’à présent, le succès

de Wavesat repose sur la
conception et la fabrication
en série ou sur mesure d’am-
plificateurs et de composan-
tes de systèmes d’amplifica-
tion de signaux micro-ondes.
Ces amplificateurs, dédiés
aux communications terres-
tres, satellitaires, cellulaires,
SCP (Services de communi-
cation personnelle) et à la
radiodiffusion, sont disponi-
bles à des fréquences variant
entre 10 MHz et 18 GHz,
avec une puissance de 10 à
1 000 watts.
Outre la division produits,

l’entreprise possède une di-
vision recherche et dévelop-
pement qui se concentre sur
la conception d’un nouveau
système de transmission
sans fil bidirectionnelle pour
la voix, les images et les
données numériques. Wave-
sat y investira quelque
500 000 $ cette année et en-
viron 1 M$ en 1998. (JG) M
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Oui
Danielle

e Conseil de la radiodif-
|sic et des télécommu-

nications canadiennes
(CRTC) ouvrira en mai la té-
léphonie lo-

ravir des parts de marché à
Bell, ce sera la joie. Elles at-
tendent ce moment depuis
déjà longtemps.
De leurcôté, les consomma-

teurs seront-ils prêts à faire
confiance à d’autres que Bell
pourleur offrir le service ?
C’est la question quela fir-

me de sondage Ad Hoc re-
cherche a posée à plus de
1051 personnes partout au
Québec. La majorité des ré-
pondants étaient de Montréal
(497), de Québec métro (277)
et d’ailleurs au Québec (277).
À la question : Feriez-vous

confiance à un câblodistribu-
teur (Vidéotron ou Cogeco)
pour offrir le service de télé-
phone ?, 28,2 % des gens ont
répondu oui, certainement et
21,8 % oui, probablement.

 

Ces pourcentages sont rela-
tivement faibles si on les
compare à ceux récoltés à une
autre question : Feriez-vous
confiance à une compagnie
de téléphonie (Bell, Québec-
Téléphone) pour offrir le ser-

vice de télé-
cale à la con- sommes vision par
currence. " câble ? Le
Pour les AD HOC taux de con-

entreprises Ey fiance grim-
intéressées a pe alors à

44,1 % (oui, certainement) et
28,4 % (oui, probablement).
Ceux qui accordent leur

confiance à l’une ou l’autre
des options sont en majorité
des francophones,entre 18 et
54 ans, qui ont une scolarité
et des revenus familiaux plus
élevés. Ils sont répartis égale-
ment dans l’ensemble de la
province.
Le questionnaire permettait

également aux gens de se pro-
noncersur d’autres sujets, en-
tre autres, de vérifier leur in-
térêt pour les outils de télé-
communications.
À ta lecture desrésultats, on

apprend que ce sont les ré-
pondeurs qui se retrouvent en
majorité dans les foyers des
personnes interviewées. Un
total de 43,3 % ont déclaré

en avoir un. Toutefois, les
boîtes vocales offertes par les
compagnies de téléphonie ga-
gnent du terrain, 21,6 % des
gens sont abonnés à ce servi-
ce. Du côté des télécommuni-

À I'd 4 | | ) TECHno/ogie = rar =

à la télévision par les compagnies de téléphonie
Les gens font confiance aux télécommunicateurs

cations sans fil, qui devraient
faire une percée majeure en
1997, le marché est encore re-
lativement peu couvert. En
effet. 10 % seulement des
gens ont un téléavertisseur et
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16.1 % un téléphone cellulai-
re. Au chapitre des cellulai-
res, les gens sont assez satis-
faits de leur service de télé-
phonie et prévoient demeurer
avec leur fournisseur actuel

 

(59 %). Ceux qui n’ont pas
déjà un appareil ne prévoient
pas en acheter un (75,1 %).
Fait surprenant, 17,5 % des

gens ont déclaré avoir un télé-
copieur. ll
 

Temps passé dans
Internet: la télé écope
Naviguerpar simple plaisir

et par curiosité, voilà ce que
font 40 % des utilisateurs
d'Internet, selon le sondage
Ad Hoc recherche-LES
AFFAIRESréalisé en fé-
vrier.
Parmi les 27 raisons invo-

quées pour naviguer sur le
Web, les principales, outre la
précédente, sont : culture
personnelle (29 %), travail
(21 %), études (13 %), jeux
(7 %) et courrier électroni-
que (5 %).
Les Québécois qui avaient

accès à Internet formaient,
au moment du sondage,
29 % de la population.
Cependant, 12 % entendent

s’abonner à un service d’ac- 

cès au cours des six pro-
chains mois.
C’est la télévision qui éco-

pe pource temps que passent
les internautes devant leur
petit moniteur.
En effet. 24 % disent y

consacrer moins de temps
depuis qu’ils utilisent Inter-
net, comparativement à 12 %
qui disent sacrifier la lecture
de livres et seulement 8 %
qui sacrifient le temps alloué
 

Évolution d'Internet selon trois sondages
Ad Hoc recherche-LES AFFAIRES
 

Juin Décembre Février
 

Avez-vous déjà entendu
parler d'Internet
OUI:
Vous êtes-vous déjà
promené sur Internet ?
OUI :
Personnellement, avez-vous
accès à Internet ?
OUI:
Est-ce que vous ou un membre
de votre foyer payez pour avoir
accès à Internet ?
OUI:  

59 % 83% 90%

25% 27% 28 %

21 % 32% 29 %

6% 11 % 12%  
 

Tableau : LES AFFAIRES  
 

à la lecture de journauxet de
magazines.
Toutefois, c’est pas leur té-

léviseur plutôt que par leur
ordinateur que 57 % des ré-
pondants préféreraient accé-
derà Internet.

Anticipation
mitigée du
commerce
dans internet

Enfin, en grande majorité,
les internautes se montrent
assez peu réceptifs au com-
merce dansInternet.
À la question Etes-vousin-

téressés à effectuer des
transactions bancaires dans
Internet. 71 % ont répondu
l'être peu ou pas du tout
(acheter des produits d'épi-
cerie : 82 %, acheter des lo-
giciels : 61 %, acheterdes li-
vres : T3 % , acheter desdis-
ques ou des cassettes de mu-
sique : 69 %). (NSH) WE

 

 

Nous sommes prêts à élaborer avec vous des

solutions d’affaires afin que vous puissiez aller

toujours plus loin dans l'atteinte de vos objectifs:

mieux positionner votre entreprise de façon à tirer

profit de toutes les opportunités.

 

 

 
Comptables agréés et conseillers en management

  
Nous vivons une époque passionnante, quoique

incertaine, dans le secteur des télécommunications.

Jamais auparavantle fardeau du choix n’a été aussi

lourd, les risques si élevés, les enjeux si importants.

 

Êtes-vous prêt?

Samson Belair
Deloitte&

Touche
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Barcelo

es intranets, c'est un peu
|i: tant promis,

mais jamais livré par les
fabricants de logiciels, enfin a
portée de la main : le système
unique, qui rassemble tous les
ordinateurs, les logiciels et les
bases d’information de l’en-
treprise en un système unique.
Et, avantage majeur : le tout
pourun prix fort modique.
Parce que la même pro-

grammation de base peut être
utilisée sur plusieurs plate-
formes informatiques et parce
que l'interface de type Net-
scape est un standard univer-
sel, les entreprises ont besoin
de moins de programmeurs
pour écrire les applications,
en faire l'entretien et pour
fournir l’appui aux utilisa-
teurs. Quand on sait que ces
composantes grugent plus des
deux tiers d’un budget d’in-
formatique, on peut compren-
dre que les entreprises soient
sensibles aux promesses des
intranets.

Il n’en fallait pas davantage
pour que la ruée intranet se

CM
-9

70
1-

11
87  
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précipite. Speedware est aux
premiers rangs des prospec-
teurs de cette poursuite de
l’Eldorado informatique. Non
seulement cette compagnie
compte-t-elle un des intranets
les plus étendus au Québec,
maiselle participe activement
à la mise en place de ce mar-
ché.
Avec unchiffre d’affaires de

30 M$ et 250 employés, dont
la moitié répartis à Londres,
Paris, Sydney, Chicago, Den-
ver et une quinzaine d’autres
villes, Speedware compte
parmi les trois ou quatre plus
importantes compagnies de
logiciels au Québec. Fondée à
la fin des années 1970, c’est
une firme qui a su se réincar-
ner pour toujours occuper une
place à la pointe du marché.
D'abord formée pour faire

de la consultation et du déve-
loppement de logiciels, elle a
mis au point un outil de pro-
grammation dit de quatrième
génération. L’ayant conçu
uniquement pour ses propres
besoins, elle s’est vite rendu
compte qu'il y avait peu
d’équivalents sur le marché.
Elle s’est donc organisée pour

 

Des solutions réseautiques:
Cablage structuré de votre immeuble, de l'entrée

aux postes de travail e Intégration sur

un même support des communica-

tions voix, données et images de

votre entreprise privée ou publique

e Fourniture d'équipements de

concentration et d'acheminement

les plus performants sur le marché

e Accès aux nouvelles technologies

et futures applications multimédias.

  

 

le commercialiser. Or, ayant
acquis chemin faisant une
compétence étendue dans les
systèmes client-serveur, elle
s’est appuyée sur la base de ce
logiciel, baptisé Speedware,
pour ensuite mettre au point
Autobahn, un système de dé-
veloppement d’applications
Internet et intranet. C’est sa
plus récente incarnation.

Magasin virtuel

Le produit, nous annonce
Marc Graveline, a d’abord
trouvé preneur chez Hewlett-
Packard, qui s’en est servi
pour concevoir Tac 4, un sys-
tème de commande de pro-
duits sur intranet qu’elle a
mis au service de la marine
militaire américaine. L’appli-
cation a été mise en fonction
au cours de l’été.
Cependant, Speedware ne se

contente pas de seulement
vendre son outil. Elle s’en
sert aussi pour en construire
d’autres, qui deviendront à
leur tour des applications gé-
nériques que Speedware com-
mercialisera prochainement.
Par exemple, le groupe de

TECHro/ogie c

Speedware, le cordonnier bien chaussé
Chiffre d'affaires de 30 M$ et 250 employés,elle est parmi les
trois ou quatre plus importantes compagnies de logiciels au Québec

 

N
J

 

Toronto a mis au point Auto-
bahn Store, un « magasin vir-
tuel », à la fois générique et
configurable, que n'importe
quel client peut acheter pour
démarrer un entrepôt de ven-
te, tant dans un intranet que
dans Internet. Le groupe de
Denver, pour sa part, met au
point ReportWriter, dévelop-
pé à partir d’Autobahn, qui
permettra à une entreprise de
mettre sur son intranet un
programme de production de
rapports.
La filiale de Speedware a

Québec, Groupe Média, a
mis au point MediaWeb, sans
doute le premier système
d’information pour dirigeants
(SID) disponible pour les in-
tranets.
Autobahn, qui fournit la

fondation de ces applications,
fournit deux forces majeures.
D’abord, une sécurité à toute
épreuve. « C’est sur ce point
qu’il devient difficile de déve-
lopper des applications, si on
veut qu’elles soient sécuritai-
res et robustes », a insisté
Marc Graveline. Ainsi, une
application développée avec
Autobahn maintient, d’une

Des solutions informatiques:
Gammeétendue de services de communications

informatiques répondant à tous vos besoins.

La puissance de nos réseaux numériques vous

permet d'échanger avec Sept-Îles, Gaspé, Rimouski,

Sainte-Marie... New York, Mexico ou Tokyo !

Appelez nos conseillers au 810-1212 (ou 1 800 463-3633)

part, un registre très serré de
tout ce qu’un utilisateur y fait,
en même temps qu’elle per-
metle roll-back, c’est-à-dire
l’annulation de toute transac-
tion, quelle qu’elle soit.

Gestion dynamique
d’un site

Cependant, la plus grande
force d’Autobahn, comme
l’explique Marc Graveline,
tient à sa gestion « dynami-
que » d’un site Web. Les ap-
plications courantes dans le
Web présentent un modèle
très statique de transaction :
le serveur pose une question à
l’utilisateur, récolte la répon-
se, et passe à la prochaine
question, étanche de la pre-
mière. Chaque étape est iso-
lée des autres, sans relation,
commeelle le serait sur une
simple feuille de papier.
Autobahn permet une ges-

tion dynamique de chaque
étape et permet de construire
des pages où chaque réponse
fournie, où chaque icone dé-
clenché, peut susciter une ré-
ponse contextuelle du systè-
me. Ainsi, dans un magasin de
ski virtuel, un client qui aurait
complété un court question-
naire lui demandant son nt-
veau d'expérience, son poids
et sa grandeurse verrait aussi-
tôt offrir un choix de skis ap-
propriés à son cas unique.
Le choix qu’il exercerait en-

Des solutions clés en main :
Finis les casse-tête. Pour tous vos besoins en

câblage, réseautique, communications informatiques,

systèmes de communications d'affaires et plans

interurbains, faites désormais confiance à un seul

fournisseur, QuébecTel, qui vous assure un

service clés en main : conseil, conception,

installation, soutien et entretien sur place !

Québecle/&
http://www.quebectel.qc.ca

suite dans ce répertoire serait
à son tour mis en relation dy-
namique avec d’autres com-
posantes de la séquence
d'achat. Ce « dynamisme »
d’Autobahn peut sembler tout
bête et élémentaire, mais aus-
si simple soit-il, dans le mon-
de très statique du Web,il
constitue une première, s’il
faut en croire M. Graveline.
Evidemment, avec un tel

outil à sa disposition, Speed-
ware n’a pas manqué de met-
tre au point ses propres appli-
cations pour son intranet in-
terne. Par exemple, avec Au-
tobahn Store, elle a mis au
service de ses 22 bureaux in-
ternationaux un entrepôt vir-
tuel à partir duquel tout em-
ployé peut commander les
brochures et les matériels de
marketing de tous ses pro-
duits. Bien sûr, d’autres appli-
cations ont égalementété
mises en place, notamment un
système d’enregistrement des
commissions pour les repré-
sentants et un système de cal-
cul et de collecte des comptes
de dépenses. Bien sûr, le fait
d’être à la fois concepteur et
utilisateur d’Autobahn appor-
te certains avantages.
« Quand on utilise nos pro-
pres systèmes, ça nous donne
une nouvelle perspective sur
nos produits, a dit M. Grave-
line. On devient beaucoup
plus sensible aux besoins des
clients. » ll  

   
 

 



 

Ça y est. Vous avez monté votre incontournable site Web et vous

vous demandez sans doute: «À quandla nouvelle clientèle, les

relations améliorées, les frais généraux réduits?» Mais tout

cela n'arrive pastout seul.

Il faut une solution. Et il est bon de savoir qu’il suffit de passer

un coup defil à IBM pourque les choses se mettent en branle.

Les solutions Internet IBM conjuguent de façon unique la

technologie, les services professionnels et le savoir-faire pour

apporter une valeur ajoutée à pratiquement n'importe quel

type d’entreprise. Voici comment quelques-uns de nos clients

obtiennent déjà des résultats avec les solutions Internet IBM.

*1 800 426-2255. IBM et « Des solutions pour une petite planète » sont des marques déposées ou des marques de commerced'International Business Machines Corporation,
utilisées souslicence par IBM Canada Ltée. © IBM Corporation Ltée, 1997. © IBM Canada, 1997. Tous droits réservés
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«Maintenant quon est sur leWeb,
comment en profiter au max?»

 
LNH : la boutique virtuelle attire plus d’un million de visiteurs

par mois.

Arena di Verona : Plus de spectateurs assistent à l’opéra grâce à

la billetterie en ligne.

Supervox : Un grossiste français découvre une opportunité de

8 millions de dollars dans un marché inexploité.

Découvrez comment vous pouvez extraire toutes les possibilités

d’Internet. Composez 1 800 IBM-2255*, poste 1327 ou tapez

www.ibm.com/internetsolutions

Des solutions pour une petite planète”=
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| fait tellement de choses
qu’on pourrait bien l’appe-
ler le couteau suisse de la

communication ! Le nouveau
logiciel Communicate, conçu
par la compagnie ontarienne
01 Communique Laborato-

le processus.

-

du succes.

LES TELECOMMUNICATIONS

I’autoroute.

Kl%hcceés à l’autoroute électronique est essentiel

à la prospérité de votre entreprise. Mais la peur

de relever ce défi de taille vous retient, laissant

ainsi à vos concurrents la voie libre pour vous

dépasser. Vous avez besoin de solutions fiables

et efficaces en matière de commerce

électronique, des solutions qui simplifient tout

[IPNRYTvous améne la ou vous voulez.

KSterling Commerce vous offre une vaste

gamme de produits imnovateurs et simples,

appuyés parle savoir-faire de ses gens, ses

programmesde formation et sa ligne sans frais

de soutien technique. Découvrezle plaisir de

I"autoroute électronique avec Sterling Commerce.

Faites passer votre entreprise dans la voie rapide

ry, de Mississauga, permet en
effet d’envoyer ou de rece-
voir des télécopies, de répon-
dre au téléphoneet de prendre
des messages, de transmettre
des données, et méme d’en-
voyer du courrier électroni-
que.
Ce logiciel s’adresse essen-

tiellement a des utilisateurs

     électronique?
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Pour de plus amples renseignements,
rendez-nous visite au www.stercomm.com,

jou appelez-nous aav 1 800 465-3389
 

STERLING
. COMMERCE  

 

   

  

 

 

qui ne disposent que d’une
seule ligne téléphonique et
qui veulent en tirer le maxi-
mum avec le secours d’un
modem qui permet l’utilisa-
tion de la voix.
Cette nouvelle version 8.0

de Communicate, en format
32 bits, a l’avantage d’être
beaucoup plus stable que la
précédente, d’être moins pos-
sessive, en ce sens qu’elle
permet maintenant de facile-
mentlibérer le modem si on
veut aller naviguer dans In-
ternet, et enfin, d’être utilisa-
ble par le système d’exploita-
tion Windows NT en version
poste de travail. C’est un gros
avantage car, contrairement à
Windows 95, Windows NT
n’est pas livré avec une fonc-
tion de télécopie intégrée.
Ce qui distingue Communi-

cate des autres logiciels de
communication, c’est son in-
terface qui représente un vrai
appareil de télécopie-télépho-
nie doté d’un répondeur. Cet-
te interface est surprenante
non seulement par son design
détaillé, mais par une convi-
vialité remarquable des élé-
ments qui la composent.
Par exemple, une fois le

programmeinstallé et confi-
guré, il suffit de cliquer sur le
bouton Hands free (mains li-
bres) pour que le combiné
soit décroché et entendre la
tonalité. Il ne reste plus qu’à
cliquer avec la souris sur les
numéros à composer pour
établir la communication.

Interface « réelle »

Dans leur souci de rester
aussi près de la réalité que
possible, les concepteurs du
logiciel permettent à l’utilisa-
teur de se servir d’un vrai
combiné, d’un casque ou d’un
micro branché sur le modem
pour parler. Pour écouter,il
peut se servir du combiné ou
du casque, mais il peut aussi
se servir de haut-parleurs
branchés sur le modem ou sur
la carte de son de l’ordina-

TECHnologie «

Communicate, logiciel polyvalent de la communication
La firme ontarienne 01 Communique Laboratory a conçu une version beaucoup plus stable que la précédente
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B Communicate see présente comme un contrôle
central des communications sur PC.

teur. La qualité du son est
aussi bonne que celle du télé-
phone normal.
En plus de la possibilité de

recomposer automatiquement
le dernier numéro en ap-
puyant sur Redial, l’interface
permetaussi d’enregistrer une
conversation. Il suffit seule-
ment d’appuyer sur Record
et, à la fin de l’enregistre-
ment, de donner un nom au
fichier .WAV qui vient d’être
créé. L’enregistrement va
alors se placer dansl’afficha-
ge des messages. Pour l’écou-
ter, on utilise les boutons de
la magnétocassette.
Si l’utilisateur ne veut pas

prendre un appel, il n’a qu’à
cliquer sur le bouton Screen.
Il peut alors entendre son ré-
pondeur et le message quilui
est adressé. Petit détail : l’uti-
lisateur peut, s’il le désire,
faire écouter de la musique
aux appelants qu’il met en at-
tente.

Malheureusement, Commu-
nicate n’est pas encore dispo-
nible en français. Les utilisa-
teurs anglophones ont l’avan-
tage, pour leur part, de pou-
voir utiliser tout un choix de
messages pré-enregistrés et
qui donnent une idée de la
puissance du programme. Par
exemple : « Si vous connais-

sez le numéro de la boîte pos-
tale de la personne que vous
voulez contacter, composez-
le maintenant ou appuyez sur
Zéro pour obtenir la boîte pos-
tale générale », ou encore
« Les télécopies que vous
avez reçues vous seront en-
voyées dès que possible. »
Effectivementle logiciel est

capable de faire suivre auto-
matiquement les télécopies
que l'utilisateur reçoit alors
qu’il est en déplacement. Il en
est de même des messages
verbaux quilui sont adressés.
Et on ne peut oublier la pos-

sibilité d’inscrire 40 numéros
à composition abrégée, ni cel-
le de pouvoir envoyer une té-
lécopie rapide en appuyant
sur le bouton Quick Fax, qui
fait monter une page de garde
à l’écran et l’envoie aussitôt
qu’elle est remplie.

Autres avantages

Cependant, Communicate
permet aussi d'envoyer des
télécopies à partir de docu-
ments obtenus par numériseur
à balayage, ou encore à partir
de diverses applications Win-
dows dans lesquelles il appa-
raît sur la liste des impriman-
tes. Il suffit alors de faire
« imprimer » le document

choisi par Communicate pour
qu’il soit acheminé en tant
que télécopie.
Un aspect intéressant de la

fonction télécopie est l’édi-
teur graphique, qui donne la
possibilité de changer ou de
personnaliser tout graphique
que l’on veut envoyer.
L'envoi ou la réception de

données se fait tout simple-
ment en appuyant sur le bou-
ton Terminal. On peut alors
transmettre des fichiers direc-
tement par modem en utili-
sant les protocoles de trans-
fert les plus courants comme
ZModem/ Kermit et XModem.

Il en est de même pour l’en-
voi de courrier électronique
par Internet. Il faut cependant
configurer Communicate
pour qu’il puisse entrer en
contact avec le serveur du
pourvoyeur d'Internet. Là en-
core, le nouveau logiciel don-
ne à l'utilisateur la possibilité
de faire suivre les messages
électroniques recueillis dans
Internet à une autre adresse
Internet ou, mieux encore, de
les envoyer par télécopie à
son hôtel.
Un autre avantage qu’il faut

souligner est le fait que le
programmepeut fonctionner
en arrière-plan lors de la ré-
ception ou de l’envoi de télé-
copies, laissant à l’utilisateur
toute liberté de travailler sur
un document avec un autre
programme.
En fin de compte, Commu-

nicate s’avère être un logiciel
complet et cette version 32-
bits s’est montrée solide tout
au cours des essais. L'utilisa-
teur doit cependant s’assurer
de laisser assez d'espacelibre
sur la partition où le program-
meest installé, car les messa-
ges téléphoniques sont assez
gourmands en mémoire. Sur
un PC roulant sous Windows
95, le programmen’exige que
8 méga-octets (Mo) de mé-
moire vive, mais il fautlui ré-
server au moins de 10 à 15
Mo d’espace sur le disque
dur =
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r    Jacques Pelletier était toujours stressé. On lui a suggéré de décrocher.

Depuis qu'il a décroché son téléphone sans fil Companion, Jacques

Pelletier peut enfin reprendre son souffle. Celui-ci lui permet de recevoir

des appels de clients, d'employés et de fournisseurs où qu'il se trouve

dans son magasin.

Il n'a donc plus à courir au téléphone le plus proche et peut offrir

à sa clientèle un service plus rapide. Grâce à son appareil Companion,

on ne peut plus le manquer. Peu importe où il se cache.
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e télétravail sembleêtre ici
pour rester. Non pas qu’il
soit sans inconvénients,

mais ceux-ci se trouvent lar-
gement compensés par les bé-
néfices qu’en tirent tant l’en-
treprise que l’employé.
Débutant dans les années

1970, le télétravail a connu
une croissance modérée pour
ensuite s’accélérer et atteindre
un niveau sans précédent en
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Le télétravail : un véhicule de productivite
1995. Plusieurs organisations
canadiennes y ont maintenant.
recours. Selon le Home Busi-
ness Institute, le nombre de
télétravailleurs est passé au
Canada de 308 000 en 1991 à
500 000 en 1992. La même
année, une étude de Ryerson

Polytechnical Institute esti-
mait plutôt le nombre de télé-
travailleurs à 1,5 M,soit envi-
ron 8,5 % de la population ac-
tive au Canada.
Aux Etats-Unis, le phéno-

mène a encore plus d’am-
pleur. En 1994, on y comptait
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environ 7,6 M de télétra-
vailleurs. Selon Link Resour-
ces, firme de sondage de New
York, plus de 25 M d’Améri-
cains feront du télétravail,
sous une forme ou une autre,
vers l’an 2000. Dans un son-
dage effectué auprès des lec-
teurs du Personnel Journal en
1994, 75 % des répondants
considéraient le télétravail
commeétantla vague du futur
dans les stratégies de gestion
des organisations.

Productivité accrue

Il semble que le télétravail
n’ait pas encore atteint le
point de saturation. En effet,
le potentiel de croissance du
télétravail est énorme. En fait,
certains chercheurs considè-
rent que tous les emplois non
liés à la production peuvent
s'effectuer hors d’un bureau
central, alors que d’autres ju-
gent que 50 % du travail de
bureau pourrait être effectué
par des employés à la maison
ou près de la maison. Une
équipe de chercheurs calcule
qu’au tournant dusiècle, 20 %

de la population active des
États-Unis travaillera à la
maison.
Plusieurs études indiquent

que le télétravail réduit l’ab-
sentéisme, permet une meil-
leure rétention des employés
et améliore leur loyauté et leur
satisfaction générale. Ceci
peut probablement être attri-
bué à la diminution de con-
traintes imposéespar le travail
(horaire, déplacements, etc.),
à une plus grande conciliation
entre le travail et la vie fami-
liale et au sentiment d’une
plus grande attention que por-
te l’employeur envers ses em-
ployés.
L'augmentation de la pro-

ductivité et de la qualité du
travail constitue probable-
ment l’avantage le plus cité
dansla littérature pour l’orga-
nisation. Par contre, peu
d’études empiriques révèlent
l’ampleurréelle des gains réa-
lisés. Certains spécialistes du
milieu évaluent ces gains de
productivité entre 15 et 50 %.
Dans un rapport sommaire

publié sur le télétravail, Sta-
tistique Canada (1995) rap-

portait que les télétravailleurs
respectaient davantageles dé-
lais et perdaient beaucoup
moins de temps en raison des
obligations familiales. Dans
l’ensemble, les superviseurs
des télétravailleurs considé-
raient que le télétravail avait
grandementaccru la producti-
vité des employés télétra-
vailleurs. Huws, un chercheur
britannique, indique que les
télétravailleurs étaient, dans
47 % des cas, plus productifs
que leurs collègues de bureau,
selon l’évaluation de leur pro-
pre superviseur. Dans 25 %
des cas, leur travail était de
meilleure qualité.
New York Telephone esti-

mequele gain de productivité
dû au télétravail était en
moyenne de 43 %, alors que
Control Data Corporation
l’a évalué à environ 20 %. Il
est néanmoins généralement
difficile d’évaluer de façon
objective toute variation de
productivité, et lesgestionnai-
res s’en remettent souvent à
des éléments d’évaluation
subjectifs. Notons au passage

>  

B Plusieurs études indiquent que le télétravail réduit l'absentéisme, permet une
—# meilleure rétention des employés et améliore leur loyauté et leur satisfaction générale.
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que le gestionnaire doit s’at-
tendre à devoir vivre une pé-
riode d'ajustement, le télétra-
vailleur pouvant éprouvercer-
taines difficultés lors de la
phase initiale d'implantation.
Plusieurs éléments expli-

quentcette hausse de produc-
tivité du télétravailleur : une
plus grande tranquillité, la
baisse du niveau d’interféren-
ce et d’interruptions, l'amé-
lioration de l’environnement
de travail et la possibilité de
choisir des heures de travail
qui conviennent mieux au
modede vie du télétravailleur.
Autre avantage substantiel

du télétravail, il permet de di-
minuer de façon importante
les coûts directs de location
d’espace et l’engorgementdes
bureaux. Par exemple, IBM
Canada dit avoir réduit les
coûts de location de sa divi-
sion Armonk de 55 % à l’aide
du télétravail à domicile.
Par ailleurs, le télétravail

permet une plus grande flexi-
bilité organisationnelle et une
capacité accrue de répondre
rapidement à des imprévus.
En effet, plusieurs organisa-
tions utilisent le télétravail
pour décentraliser les opéra-
tions et les organiser en ré-
seaux. Elles augmentent la
flexibilité en engageant les
travailleurs sous différents ty-
pes de contrats (contractuels,
temporaires, etc.). Cette flexi-
bilité se reflète dans l’utilisa-
tion plus efficace des systè-
mes informatiques, particulie-
rement aux heures creuses tra-
ditionnelles (soirs, fins de se-
maines, etc.).
Evidemment, toute médaille

a son revers. Un premier in-
convénient du télétravail est la
perte d’une certaine synergie
causée principalement par
l’absence d'employés. La
coordination, la motivation de
l’ensemble des employés, la
valorisation d’une culture
commune et d’un sentiment
d'appartenance sont plus dif-
ficiles en contexte de télétra-
vail.
Le deuxième impact négatif

est la difficulté de gérer le mé-
contentement des supervi-
seurs. Souvent, ce méconten-
tement tient à une incapacité
d'adapter leurs modes de ges-
tion à la nouvelle réalité
qu’imposele télétravail. Troi-
sièmement, les problèmes de
sécurité des données transfé-
rées via les réseaux de com-
munications sont également
soulevés dansla littérature.

Travailleurs
surtout gagnants

Si les entreprises en tirent
surtout des bénéfices, il en est
de même pour les télétra-
vailleurs, quoique, là encore.
il y a une part d’ombre qui,
étonnamment, s’avère fort
mince.
Un des impacts majeurs est

l’élimination ou la réduction
du temps de transport requis
pour se rendre au bureau. Le
fait d’éviter un déplacement
peut diminuer sensiblementle
niveau destress de l’individu

et augmenter le temps dispo-
nible pourle travail ou les loi-
sirs. On retrouve égalementla
diminution de plusieurs frais
liés à la présence au bureau
(déplacement, vêtement,
nourriture) qui sont facile-
ment quantifiables pour le té-
létravailleur.
Pourles cadreset les profes-

sionnels, le télétravail permet
de concilier la vie familiale et
les obligations organisation-
nelles, un défi de plus en plus
présent. Il diminue également

les distractions, ce qui permet
de se concentrer sur des tâ-
ches ou dossiers importants,
sans être importuné.
Le télétravail peut égale-

ment avoir des impacts néga-
tifs. Le sentiment d’isolement
et la perte de moral sont les
désavantages les plus fré-
quemment cités. Toutefois,
peu d’évidences empiriques
soutiennent cette hypothèse.
Katz note que la perte de mo-
ral souvent associée au télé-
travail ne dépend pas en fait

> TECHmologie ———=
de l’environnement particu-
lier du télétravailleur, mais
bien d'événements concer-
nant uniquement le travail
même.

Il ressort clairement du rap-
port sur le projet pilote de té-
létravail de Statistique Canada
que les impacts du télétravail
étaient en général positifs.
Dans la grande majorité des
cas, les télétravailleurs étaient
très satisfaits des effets du té-
létravail sur la vie de famille,
mentionnant entre autres la
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possibilité de mieux concilier
ces deux aspects de leurvie. Il
semble donc que ce désavan-
tage netienne pas tant du télé-
travail que du type de relation
qu’entretient l'individu avec
son entourage familial.
Un groupe de chercheurs

mentionne que les impacts né-
gatifs fréquemmentcités dans
la littérature se sont rarement
matérialisés lors des études
menées auprès des télétra-
vailleurs. De plus, il ressort
clairement de certaines études

LES TÉLÉCOMMUNICATIONS

 

quele télétravail est très avan-
tageux lorsque réalisé sur une
base de temps partiel, c’est-à-
dire d’une à trois journées par
semaine, et que les désavan-
tages qui y sont rattachés sont
grandement diminués. BB

‘Alain Pinsonneault
Martin Boisvert

Alain Pinsonneault est professeur
_ agrégé à l'École des Hautes
Études Commerciales de Montréal.
Martin Boisvert est assistant de
recherche. Cet article est un con-
densé d'article d'abord paru en
juin 1996 dansla revue Gestion.
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André

"est à Palo Alto, au coeur
Gr de la fameuse Sil-

con Valley, en Californie,
que se trouve le centre de re-
cherche de Xerox. Etabli en
1970, le célèbre Xerox PARC
Center s’est donné comme
objectif de devenir « l’archi-
tecte de l’âge de l’informa-
tion ».
Avec raison, car c’est à lui

que l’on doit, entre autres, la
souris, les imprimantes laser,
l’interface-utilisateur graphi-
que,les langages de program-
mation orientés-objets, enfin
les réseaux locaux Ethernet.
Toute la convivialité tant van-
tée des ordinateurs Macin-
tosh, c’est en grande partie
aux travaux du Xerox PARC
qu’ils la doivent.
John Seely-Brown, le di-

recteur du PARC,fait un peu
peur lorsqu’il prédit que, dans
les quelques années à venir,
les technologies de l’informa-
tion vont devenir « interacti-
ves, compénétrantes et qu’el-
les vont littéralement fondre
dansle décor ».

Un bureau calme

Cependant,il rassure vite en
accusant les nouvelles per-
cées technologiques d'ignorer
la logique du comportement
humain. « Ces technologies,
dit-il, sont responsables du
stress et de bureaux où rè-
gnent le chaos, la confusion,
l’anxiété et une atmosphère
qui n’est ni humaine ni propi-
ce à la productivité. »
« C’est pourquoi, a ajouté

M. Seely-Brown, les techno-
logies qui perceront dans
l’avenir seront celles qui
s’harmoniseront au comporte-
ment humain au lieu de le dé-
ranger. Notre but est un bu-
reau calme et efficace dans
lequel les technologies sont
en arrière-plan, libérant ainsi
la créativité humaine. »
Le directeur du Xerox

CETTEETECHnologie c

Au Xerox PARC, on regrette
que la technologie ne
se soitpas humanisée davantage

PARCreconnaît que les pro-
blèmes d’assimilation de
technologie sont aussi des
problémes humains. « Les
gens doivent incorporer ces
nouvelles technologies dans
leur styles de vie. Leur de-
mander de changer leur com-
portement, c’est courir au re-
jet. »
Les bonnes technologies,

donc, seront celles qui encou-
rageront le désir d'apprendre.
Les meilleures seront celles
qui seront si intuitives qu’el-
les disparaîtront dans le dé-
cor.
Et au PARC, on pense avoir

trouvé le moyen de rendre ces
technologies invisibles et
c’est un champ de recherche
que l’on a déjà baptisé Infor-
matique Omniprésente.

Une informatique
sociale

John Seely-Brown ne pense
pas que l'informatique per-
sonnelle répond aux défis que
présente un travail qui de-
vient de plus en plus com-
plexe, basé sur la connaissan-
ce et participatif.
« C’est vers l’informatique

sociale qu’il faut se tourner. »
Comme exemple concret de
ce que sera l’informatique so-
ciale, il donne celui du Live-
board (Tableau interactif)
conçu et développé au PARC.
Il s’agit effectivement d’un
tableau qui n’est autre qu’un
moniteur géant (2 mètres de
haut sur 1,40 mètre de large)
sur lequel on peut dessiner
(en couleur si on veut) ou
écrire et, par exemple, appor-
ter des corrections à un fi-
chier utilisant un tableur com-
me Excel.
Au cours d’une démonstra-

tion, on a pu constater qu’en
mode de vidéoconférence,il
était possible à un collèguesi-
tué à l’autre bout du pays de
voir les corrections apportées
au fichier et d’y apposer les
siennes en se servant du ta-
bleau similaire placé dans son

 

propre bureau.
John Seely-Brown est

d’avis que ce genre de tech-
nologie encourage le partage
du savoir. « Elle facilite la
communication et la rend
plus efficace. »

Ordinateurs
omniprésents

Cependant, si on parle d’in-
formatique omniprésente au
PARC, on y parle aussi d’or-
dinateurs omniprésents. C’est
le sujet favori de Mark Wei-
ser, le technologueen chef du
PARC,pour qui l’avenir verra
un foisonnement d’ordina-
teurs qui communiqueront les
uns avec les autres dansle but
de nous rendre la vie plus fa-
cile.
« On travaille même sur un

ordinateursi petit qu’on pour-
ra le placer dans un porte-
clés, et ce même ordinateur
sera en mesure de communi-
quer avec un PC à la mai-
son », a-t-il dit.
En fait, selon Mark Weiser,

nous entrons dans une nou-
velle ère. « On a d’abord con-
nu l’ordinateur principal
(mainframe) que tout le mon-
de partageait. Puis on a connu
le PC, offrant un ordinateur
par personne. Maintenant,
nous entrons dans l’ère des
ordinateurs omniprésents, un
grand nombre d’ordinateurs
au service d’une même per-
sonne. »
En attendant ce jour, le Xe-

rox PARC se concentre sur la
visualisation en trois dimen-
sions. « C’est un secteur de
l’informatique qui va connaî-
tre une grande croissance en
1997, a prédit M. Weiser. Cet-
te technologie permet en effet
de voir 100 fois plus d’infor-
mations sur votre écran. »

Arbre hyperbolique

Un exemple concret de cette
nouvelle technologie est ce
que Xerox appelle VizCon-
trols. Elle a donné naissance à
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une nouvelle façon de navi-
guer dans Internet en utilisant
un arbre « hyperbolique ».
Cet arbre permet de navi-

guer au travers de hiérarchies
100 fois, voire 1 000 fois plus
grandes que celles que l’on
peut voir par affichage
conventionnel.
Par exemple, au lieu de na-

viguer de page en page dans
Internet pour aboutir finale-
ment au site ou au document
recherché, VizControls place
son arbre hyperbolique sur ce
qu’on pourrait décrire comme
une mappemonde. Au lieu de
tourner des pages, on fait
simplementpivoter la mappe-
monde pour aller directement
au site recherché en suivant
rapidement les diverses auto-
routes qui y mènent.

Unautre domaine de recher-
che qui attire l’attention au
PARC,c’est celui des systè-
mes micro-électro-mécani-
ques (MEMS)basés sur des
capteurs, moteurs, buses, val-
ves et autres systèmes méca-
niques si petits qu’ils sont à
peine visibles (certains cap-
teurs peuventêtre 70 fois plus
minces qu’un cheveu).
Un exemple concret des

avantages possibles de ces
systèmes est celui d’une aile
volante sans ailerons et sans
gouvernail de direction que
l’on pilote grâce à des
MEMS.L'aile volante est en
effet recouverte d’un duvet de
capteurs d’une hauteur de
deux dixièmes de millimètre.
Ceux-ci, reliés à des ordina-

teurs, sont en mesure de
contrôlerle flux d’air qui pas-
se sur l’aile en vol et, en
réagissant ensemble, de lui
faire changer d’attitude ou de
direction.
Avec un personnel de 500

personnes, qui comprend
maintenant des experts en so-
ciologie et méme des anthro-
pologues, le centre de recher-
che de Palo Alto dispose d'un
budget d’un milliard de dol-
lars US par année.
Cependant, Xerox, qui a si

généreusement « donné » ses
inventions dans le passé, est
devenue beaucoupplus d’af-
faires. Dès qu’une de ses dé-
couvertes présente un poten-
tiel de revenus intéressant,
elle forme-une filiale qu’elle
met entre les mains des cher-
cheurs concernés et auxquels
elle donne 20 % des actions.
Ainsi l’arbre-hyperbolique est
maintenant commercialisé par
inXight, filiale de Xerox. De
même,le tableau interactifest
commerçialisé par Live-
Works, autrefiliale de Xe-
rox. :
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iblant les marchés de la
(5 commun spécifique

aux intranets et aux petits
groupes de travail, une entre-
prise de Brossard, NetCorp,
lancera cet été deux commu-
tateurs Ethernet.

Il s’agit des P/COswitch et
VIPswitch, des produits évo-
lués pouvant prendre en char-
ge un lourd trafic de vidéo et
de voix en tempsréel en plus
des données habituelles. Chez
NetCorp, on soutient que le
tout constitue une solution de
rechange peu coûteuse à la
technologie ATM tout en of-
frant de la bande passante ga-
rantie.
Le PICOswitch s’attaquera

au marché des petits concen-
trateurs (hubs), d’où son sur-
nom de Hub Killer. Quant au
VIPswitch (Video over IP), il
visera celui de la commuta-
tion avec Qualité de Service
(QoS) jusqu'ici réservée à
ATM
Dirigée par Jean-Francis

Kisovec, la jeune société s’est
d’abord fait remarquer par la
création d’une solution réseau
appelée NetPlatform, une ar-
chitecture de commutation
Ethernet permettant essentiel-
lementl'intégration du multi-
média (images, téléphonie,
vidéo et données) aux réseaux
informatiques.
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NetCorp offre de la bande passante garantie,
de quoi faire saliver les gestionnaires Internet

Cette architecture est carac-
térisée par des ensembles de
processeurs spécialisés qui
travaillent en parallèle, des
séquenceurs appelés NetEngi-
nes. Elle dispose également
d’un bus à haute vitesse qui
permet l’empilement modu-
laire des commutateurs (on
peut en empiler plusieurs qui
se connectent automatique-
ment les uns aux autres). La
commutation qui en résulte
garantit une largeur de bande
confortable à tous les utilisa-
teurs du réseau.
La gamme des produits de

NetCorp est vendue dans le
monde entier par l'entremise
d’un réseau de 50 distribu-
teurs et revendeurs mis en
place par John Manning,
vice-président des ventes.

Marché des petits
concentrateurs

Selon Gene Gaines,consul-
tant en marketing chez Net-
Corp, en raison de son faible
coût, le PICOswitch s’attaque
essentiellement au marché
des concentrateurs, un mar-
ché en stagnation. « Notre
coût par port de communica-

 

tion est de 50 $, comparative-
ment à 100 ou à 400 $ chez
Cisco, Bay Network ou Ca-
bletron. Un modèle à huit
ports revient donc à 400 $,
soit à peine le double d’un
concentrateur de bas de gam-
me pour 16 fois la bande pas-
sante. « Les réseaux sont ac-
tuellement caractérisés par
une très forte croissance du
trafic interactif en temps réel.
Cela signifie que le bon vieux
concentrateur, avec son fonc-
tionnement en half-duplex et
ses problèmesde collision-at-
tente-et-retransmission, est
devenu un goulot d’étrangle-
menttrès sérieux. »
Pour leurs petits groupes de

travail ou leurs intranets, les
entreprises peuvent donc se
permettre des commutateurs
au lieu de concentrateurs.
Aux dires de M. Gaines,les
concentrateurs sont des ma-
chines totalement dénuées
d'intelligence qui partagent la
bande passante disponible en-
tre les usagers d’un réseau,
offrant de moins en moins de
bande passante à mesure que
de nouveaux usagers s’ajou-
tent.

Comme un commutateur of-

fre à chaque usager toute la
bande passante, il est en me-
sure d'augmenter instantané-
ment la performanceet de ré-
duire la congestion du réseau.
Qui plus est, le PICOswitch
est complètement transparent
aux protocoles /P, IPX, Ap-
pleTalk, Banyan ou NetBIOS.
Est-il difficile à installer ?

Pas du tout. « Vous enlevez
votre concentrateur, vous ins-
tallez en lieu et place notre
commutateur, vous y bran-
chez directement vos PC et
c’est terminé. Pas de logiciel
à installer, pas de configura-
tion à bricoler. Tout fonction-
ne du premier coup. »
Quant à la concurrence, no-

tammentcelle de Cisco avec
sa famille de produits Kalpa-
na, on ne semble guère s’en
soucier.
« Le marché de la commu-

tation intelligente est telle-
ment immense qu’une frac-
tion de celui de Cisco nous
permettra de bien vivre. De
toute façon, notre produit fera
l’affaire de Cisco. Grâce à
nous, les petites entreprises
commenceront à utiliser des
commutateurs et s’y habitue-
ront, ce qui équivaut à prê-

cher pour la paroisse de Cis-
co.»

VIP pour le
multimédia

Quant aux VIPswitch, il
s’agit de boîtes intelligentes,
destinées aux ensembles
ayant besoin de support mul-
timédia, dans lesquelles on a
intégré les fonctions de com-
mutation et de qualité de ser-
vice. En plus de garantir la
transmission de données,
elles peuvent transporter du
trafic multimédia (vidéo et
voix) sans interruption, une
spécialité jusqu’ici réservée
aux réseau ATM, beaucoup
plus coûteux.
Selon M. Gaines, la princi-

pale nouveauté introduite
massivement depuis le début
de l’année par les principaux
exposants des grandes foires
informatiques mondiales est
la vidéoconférence.
Or, mêmesi la vive concur-

rence fait chuter le prix de
tels systèmes à un niveau suf-
fisamment bas pour justifier
leur déploiement, il reste un
problèmedetaille : les ré-
seaux Ethernet traditionnels

 

supportent très mal l'intégra-
tion du trafic multimédia à
celui, plus classique, des don-
nées.
Pour résoudre le problème,

certaines entreprises investis-
sent dans de I'appareillage
ATM, ce qui impose des
changements d’infrastructures
radicaux et des coûtstrès éle-
vés. Pourquoi choisir une so-
lution aussi complexe que
ATM si la simple intégration
de VIPswitch au réseau
Ethernet classique offre les
mêmesrésultats ? C’est com-
me vouloir s'acheter un litre
de lait au dépanneur du coin
avec un camion remorque.
Bon nombre d'entreprises
veulent pouvoir intégrer du
trafic multimédia à leur ré-
seau existant sans avoir à s’en
soucier.
Avec sa technologie qui

peut rehausser si sensible-
ment la performance d’un ré-
seau, pas surprenant que Net-
Corp soit une des champion-
nes du portefeuille d’investis-
sement de Technocap, de
Montréal.
Au 31 décembre dernier, la

société avait cumulé un in-
vestissement de près de
2,3 M$ dans l’entreprise, ce
qui, selon Marie-Claude La-
douceur, directrice de l’ad-
ministration chez NetCorp,
permettait un financement de
4,4 M$et le maintien des 21
emplois permanents. MB
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